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| [2ème Année 


Deux progTa 


mme 
Dans son récent urticle:"*"Pour que le mouvement ne tourne pas 
. : A, Donation Frémont donnait aux  Frahcu-Cana- 
| d'entrer vésolument-dans le mouvement de colonisu- 
In “Canada Colonisation Association.” Cette atti- 
PET i doive nous étonner. ot 
de ; rs der V'A.C.T.C. présentait au ministre de l'intérieur, 
je question de colonisation, un mémoire que nous avons résumé 
SU, ï nnaitre iei même aux lecteurs du Patriote. Ce mémoire of- 
Le mate TTTAS certains principes directeurs et exposait les 
fait enérales des F auco-Canadiens sur cctte question si importante 
| jour le Canada Loti entier, . | . . U 
L nous sera bien permis de noter avec satisfaction le fait que le 
pnvertement fédéral vient de donner son ädhésion à un programme 
| ecolouisat jun précurisant les mêmes principes qu'énonçait alors notre 
nel HALIOTEAIC . , | 
| sr Luans avious demandé que l'immigration sqit restreinte 
aux colons prêts à se livrer à la culture de la terre: la “Canada Coloni- 
HE ssocttion” se propose de recruter ct d'établir des colons qui 


ation ÀS | À . : . , QU 
« donnerout séricusement à l'agriculture. Nous avions fuit valoir la 


| nécessité de recruter ‘ 
jun leurs propres TessouTt à Les”: 
cette asnciaon à adopté un-plan de vente à Jouys termes, mais uÉ 
| pourront O1 bénéficier que les colons capables de faire un versement 
initial sur l'achat et de se procurer un matériel de culture. Nous ex- 
: prions l'opinion que les Etats-Unis constituaient un bon champ de 
rutement, ct l'association confirme cette opinion par le fait qu ee 
entend y mettre at travail une centaine d agents recruteurs. Jufin, 
ms atiirions Pallention dit ministre sur Popportunité de réviser el 
 danementer les moyens de publicité et nous demandions la uomina- 
on d'un plus grand nombre d'agents d’imnrigration, ct l'on an- 
noce que le gouveruernent va multiplier ses agences et-va entrepren- 
dre une compagne de publicité intense. | 

D Nous nous dervandons dotic comment ke gouvernement fédéral, 
L qui consent à Une contribution des deniers publics & celle association 
À devalenisation el qui Éavoriscra Pexéeulion de soû programthe, pour- 
D umaintenant ignorer les demandes qui li sont faites, pour activer 
| immigration dés Franco-Américains par des üoyens plus spéciale- 
ment appropriés à leur situation et à leur caractere. ii. 
Mais nous vous demandoüs aussi comment les Franco-Canadiens 

| pumaient soulever des objections au programme de la “Canada Colo- 
niation Association,” quand son entréprise ne fait.que iettre-en pra- 

à tique des reconnnandations formulées par ñôtre soticté nationale ellé.. 
même Aussi bic, si lu-mise à exécution de.ce programme comporte 
pour nons des dangers, ceux-ei ne sont pas inhérents aux principes 
| mêmes du progranyne, mais découlent de notre situation spéciale de 
minorité, becs dunigors peuvent être écartés par nofte participation au 
mal de recrutement et d'établissement de colons d'origine et de Jan- 
que francaises. 
Si nous vou 
mens oreanistion, nous devons, en tant que Franco-Caadieus, 1ssu- 
mer une partie. de ses obligations morales et-matérielles, et fournir à 


gntre NOUS, 
diens le consel 
fn augnré pit 


profiter es nôtres des faveurs et des ressources dont dispose celle asso- 
cation, C'est à nous d'aller vers elle sans attendre qu’elle vienne à nous, 
cel à nous de chercher jusqu'à quel point elle ‘a besoin de nous et 
Len quoi nous avons besoin d'elle. 

Nous aveux déjà à déplorer léparpillement, dans uos-vastes plai- 
ni de l'Ouest, de milliers de Français et de Canadiens frauiçais, autré- 
fois colons laissés à leur esprit d'aventure ou dirigés par des agénts 
que guidait seul intérêt du gain. 
vdle dispersion, où rendrons-nous aux bôtres 
hiser toler? . : 

Les agents locaux, mânie franco-canadious, qui  représenteront 
ds nos paroisses In “Canada Colonisation Association,” seront payés 
pur sendre les terres disponibles aux colons envoyés ou recommiand 
pu des offiacrs de cetle association. ‘ Ces colons seront, souvent des 
res indifférents, parfois même hostiles à nos oeuvres frinco-canadien- 
es, ce ee dent: locaux seront devenus inconsciemment uné cause 
Haffablisement de nos gioupes. ‘Allons-nons laisser ces ugents 6x- 
posés à sacrilier nos intérêts nationaux, où bien allons-nous Jeür venir 
Lu aide el les faire coopérer au travail de colonisation de l'association 
a l'établissement de colons’ de langue française? _- . 
Si nous je sommes pas prêfs à faire de la besogne en ee sen 
notre société nationale n'entre pâs sur le tefrain de l’action et-ne pr 
Me Pinitiatite d'un travail au service de la colonisation franco-canu- 
ieune, préparons-nous à 


s, gi 


Leg D 


a s à voir augmenter nos misères nationales et à 
dus faire plus turd des reproches mérités. 


JL - À. Delorme. 
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La lutte contre la tuberculose 


Le rapport de la Commission antituberculeuse de la Saskat- 


en 1823 et 1924 — L’hon. Dr. Uhrich annonce une cam- 
Pagne d'éducation contre la tuberculose. 


: 


! Régina . 
Mnistre en « 
santé public 


L'hôn. 4. M, Ulrich, une déperise considérable de la part 
harge du bureau de {du gouvernement provineial pour 
Hiéa reeu dela Com-{l'érection  d’hôpitaux de tubercu- 
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FAISS H ñ n n . à 
SAskatel ntilubereulense de. lalleux; mais la situation dans la pro- 
QE VaD, Romimnée vince févélée par le rapport est suf- 


Née par un:or- 
de juillet 1921, un 
dc ses recommandations, 
plus Hnportantes: de cel- 
CC Et Construction de deux 
ne Sanlorinns à proximité des 
Un devra] Centres de population, 
en (59e Ge construit et. instal-: 

4, lantre en 1924: le soin 


4 enfants 
* Eants dans les maisons où. i 
"à tubere les maisons où. 


TE CB conseil de 
tpport 

ir les 
S-ci sont: 


fisamment sérieuse, pour justifier 
la 
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stricte économie, DE 
Si nous voulons déliv 


katchewan 


rer Ja Sas- 


tion du mr AP ÉE: jenelor te, si ellé t suéri 
nt por 100 actuel de naye- |te, si ellé veut guerir, s"IneT: 
le Eco à les frais de lraitement, cutons' toutes les mesures des re-Fration de solidarité, 
M nt ae À tons ceux 
der dans le à de se faire: soi- 7. 
da PIS court délai; Pa- avoir une grande révolution et ur 
di US facilités ac changèment radical: dans : Île 
Aa proie ct leur a qpelles MOCHE et.les' coùtumes de la popu-| 
tnisation d'un de la province; Jation, Une telle révolution ne 
H de correspond service’de soins peut: être accomplie, par es, 0 ï- 
ie tubereuleux, Pour tous les Eos IL doit être Bien po: 
Eux, ; ire ù oit être: =. 
€ qu'en sai ‘ _ 1 * Luis à 
MES recomar le Dr Uhrith que les mesures proposées ‘ne 
Eqe, pamndations, fait'.re- ‘es mesures -PrOPASCES De. 
# Fhoù, Ubrich, entraine vent'être couronnée cès. que 
+ entraînent | grâce aux efforts combinés.du gou-. 


; 


i . : 
- REXEL TIRE 


AUCLAI KR, O.MI., Directeu r 


‘une classe d'immigrants qui ne compteraient que | 
rces pour s'installer sur nos terres inculles”: | 


lons jouir des avantages qui résulieront de cette im- 


chewan -— Deux nouveaux sanatoriums seront construits |, 


continue le ministre, nous devons |[mande 
changer nos habitudes, tout com-|Ce que celui-ci demandait, dit-il, 
me doit le faire la personne attein-|c’est moins Penvoi de.troupes. de 
Si nous exé- {l'autre côté des mers qu'une déclq- 


sées ‘rte peu-|de de faire honneur à cet 
s ‘de succès. que ment nous ne faisons rien; ‘ 


mn mec 


La jutte contre la tuberculose 


L'HONORABLE 9. M. UHRICIL 
Ministre en charge du bureau de la 
santé, qui vient dannoncer la cons- 


truction de deux -nouveaux  saniuto- 


rhums dans li Saskateheswin, 


vernement, dus municipalités et de 
la population de toute la province. 
‘ L'éduealion de lu santé 

La première et fa plus imporlau- 
te de ces mesures est l'éducation 
de a santé. FL faut montrer au 
peuple que la maladie peut être &- 
vitée. Ceci doit ètre fait surtout 
dans nos écoles. Celles-ci sont Île 
vrai ghamp de bataille dans la lut- 
te contre Ia tuberculose, - ‘Les pré- 
ceptes généraux de Fhygiène doi. 
vent ètre enseignés à.nos enfants 
de facon telle qu'ils les eompren- 
pent parfaitement et les appliquent, 
afio de contracter des babitudes de 
bonne -santé. 
générale, est lent à obéir à des ré- 
glemerits dont it ie connail:pas la 
signification. | ste . 

L'hoh. ‘Uhrich” annonce que Ja 
campagne contre ‘a tuberculose va 
commencer pour de bon.. 
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Les partis politiques et 


PRINCE-ALBERT, SASK 


Le peuple, en règle. 
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Cinq minutes 


Mouus Vois 


mm te ai, © é 
d'inspection 
É d'u EEE 
LEE 
Bu uu 9 dé ce mais, des mritovi 
és. nous invileut ie faire sou effort 
spécial en vurv de fa réduchon des 
pertes anpuctlos par de feu tr Cunie 

du. L ‘ . ir 

L'année dornièrn ns pertes par 
le fou dif En Suskaleièwar se soul 
dleveus où ST BO ONE Viuel Jarit 
personnes ont péri save les Tune 
vert bte 


| 
| 
| 
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| 


es el vingt ont été y 
lées. Gui ne se rend-coiple de l'of- 
fet désastreux de cet-destruetions 
de richesses Cconomiques cle vies 
humaines! PCR 

La majorité de. nos fermiers ont 
leurs assurances dans dés mutuelles 
agricoles ef le taux'de perte de ces 
compagnies se trouve; ainsi beau- 
coup plus élevé qu'it ne devrail &-| 


ire, 
| 


Une grande partie des incendies 


à la eninpagne est.duë à des ehe- 
minées et À des apparcils de chaur- 
fages délectueux, Les tuvaux sur- 
chauffés et les poéles placés trop 
près des cloisons .Sont- aussi res- 
pousables dans un ‘bon nombre de 
as. Si chacun voulail passer seu- 
icment quelques 'miñiutes à Inspec- 
ter son appareil de chauffage el à 
remédier à tout cequi peul parai- 
tre défectueux, il y aurait une im- 
portante réduction -dans le chiffre 
de nos pertes par le-feu, sans parier 
de Ha préservation des vie des 
membres-de la famille. 

Cest un devoir, palriotique en- 
vers son pays el son foyer que de 
passer queiques minutes à faire une 
inspection sérieuse autour de la 
maison afin de découvrir et de re- 
dresser toul!ce qui. sait. suscep- 
tible de causer un incéndie, 

Faites le tour de la mañson et des 
écuries, d'ici le octobre, avec cel 
objel en vue. 7 


De 


deux âgés de quatre: sisut "un. de 
sept, ont été brülés-vifs-dans une 
écurie. Hs.y jouaient avec des al- 


em nee me uen mie moe + 6e Sea nr mme caen ee Un a PS nn er 


* Ja participation à ia guerre 


entreprise notre part de travail, Sinous sommes intéressés à faire | Les libéraux et les progressistes ne veulent rien faire sans avoir 
consulté le Parlement, mais le chef des con:crvateurs est | 


pour ‘une adhésion immédiate — Une polémique entre 


M. Mackenzie King et M. 


‘Sèvres. 


Meighen au sujet du traité de 


EEE nd 


Ofwa — À ba demande du-pre- 


une conférence au sujet de ce que 
le Canada doit faire relativement 
au problème turc. 


Lé résultat de celle ‘conférence 


és la été une déclaration de M. Crerar 


à Feffet que Le Canada ne doit pus 
envoyer de troupes eu dehors du 
pays sans consulter le Parlement, 
Les’ conséquences: d'une ‘guerre 
sont terribles et le peuple canadien 
a le droit d'obtenir lous les reusei- 
gnements avaut de prendre une dé. 
cision aussi grave, 
De, sou eôlé Fhon. Mackenzie 
King déclars qu'il a soumis à M. 


end {Crerar Paititude et Le politique, du 


gouvernement en es qui eoncorue 
la question des Pardanelles. Des 
puis que ta préseute adutinistration 
existe, Pattitode dit parti progres- 
siste n été celle de encpñration a 
vec le gouvernement aus Padui- 
nislralion ‘des affaires du pays. 
Aucune question de plus ‘grande 
iniporkanee ne s'est présentée, et 


c’est pour cetlé raison, ajoute le: 
premier” tuinistre, qu'il désirail 


consulter M Crerar el obtenir son 
opinion, 

Ces' deux déclhuations confirment 
qui a déja été dil Quels que 
soient les événements, rien ne sçra 
fait par Je Canada dans la situa- 
tion actuelle de l'Angleterre vis-à- 
vis des Turcs sans une'session spé- 
ciale du Parlement, 


M. Meighen veut la participa- 
Do tion : 
Tonronto .-— Parlant. devant les 


k construction. de ces hôpitaux, {membres du Club conservateur des 
même.à une époque ol le gouverne- {hommes d'affaires de Toronto, Île 
ment a adopté une politique de chef de l'opposition, l’hon. Arthur 


Meighen, à exprimé l'opinion que 
le gouvernement aurait dû donner 


de, la peste blanche, une, réponse ‘affirmative à la .de- 


du gouvernement anglais, 


M. Meighen 


commandations faites par la com-}est d'avis que le gouvernement de- 
mission antituberculeuse, il doit y |vrait adresser à Londres un messa- 


e de loyale coopération outre-mer, 
et il est prêt à lui donner $on appui. 

Après bien. d’autres, M. Meighen 
a dit. que le Canada est partie au 
qui à été ratifié 
‘action 
par -le 


traité .de. Sèvres, qf 
par nos,représentañts dont 1 


a été ensuite sanctionnée 


prisde toute-personné raisonnable | parlement et quand on noùs deman- 


engagé- 


+ 


M. Meighen, estime. qu'il s'agit 


‘aucun allié n'y est lié. 


dans cette crise, de déterminer 


Laisserons-nous se faire une nou- | inier ministre, le chef du parti pro- [quelle attfude te Canada prendra! 
le service de ne pas les lgressiste s’est rendu à Ottawa, pour 


de traité de 
M. ne 


Il n'existe par 
Sèvres, dit 


Cave — Hu péponee aux déehr. 
ralions de M, Aitlur nighon, AL 


ra de défendre un 
nôtre, - 
fackeneie a publié 06 connut: 
que an suict du truite de Sèvres: 
“fai reorqué le. pardles cui. 
vantes que ML Arthor Jeighen ebçl 
de Ll'apposition, à presviedos Gris 
an discouré publie dusant fé élnh 
conservateur des heoriies 4Paffut. 
res de Toronto, poroïes 4ûte Ja Ca 
nadian Press a réeprodihesr Nes 
seulement ous avons partieipé nu: 
{ait de Sovress mai. do plis, ‘par | 
une mobionu du pronier uiinigire,| 
nous avons ralilié par un alu del 
législation Île geste de nos. repré- 
sentants qui ont signe le traité,” 
“A cause da la portée mème de 
cetle déclaration el des conséquen- 
ces qu'on peut en tirer, il est im 
portant que le public soil: infor- 
né exactement sur fa mention faite 
d'une obligation quelconque qui. lie 
le Canada au trajté. En premier 
lieu il m'existe en réalité aucun 
traité de Sèvres. Le 10 août 1929, 
ies : Alliés. ont formulé certaines 
propositions à da Turguic, rédigées 
sous forme de traité, lequel a été 
subséquemmnent signé par les repré- | 
sentants des pays alliés; mais ce 
traité est resté Inopérant el ainsi 
ié. Une deux- 
ième et une troisième série de pro- 
positions ont été préparées et même 
une quatrième est actuellement à 
létude. . u 
“Le 28 juin dernier, Le parlement 
du Canada a adopté une loi jjour 
mettre. en vigueur les traités de 
paix. conélus entre Sa Majesté ét. la 
“Hongrie et la Turquie. Par cest, 
tut le gouverneur en conseil a été 
autorisé à adopter des arrêtés mi-| 
nistéricls qui Jui paraîtraient- 'né- 
cessaires dans certains Cas pour 
appliquer ce qui aurait pu devenir 
un traité avec la Turquie et pour 
mettre en vigueur chacun de’ses 
articles, Ce fut tout simplemen 
un acte d'autorisation dépendant 
das ses effets du prétendu traité 
devenant une-réalité par son accep- 
tation par:la Turquie ‘et sa ‘ratifi- 
cation -par l’Angleterre, Le traité 
n’a pas été -accepté par la Turquie: 
Aucün: ‘arrêté : ministériel n’a. été 
fait ‘selon l'acte en question, alôrs 
le ‘traité n’a jamais été ratifié’ par 


t 


: CS 


mes en Bee à Pme pe me, 


octobre 


M re 


| 
© LREGINA — Trois pé . 


quand bi Mère-Patrie ini demande. ! JUN 
jraité qui est Je pabüies qui inières 


li 


Les pou 


Latinsattitss hs é-essmes sais du) 


Mécnin mesrine nes nee rene mens tt mteenqeiee mesnt 


le Canadus bien plus, ilue la pas | La situation a été 
* 5 " , 
tout danger noüveau de guerre semble écarté, 


de pur l'Angleterre, 

“Au monett eût le projet de loi 
un questién a été présenté aux coûte 
unes, Pair déclaré bien eltirement 
que be projet était de Hi nature d'un 
nete d'autorisation, afin de permet- 
tre ant Route rnene eh advenant nn 
cas déterminé, de disposer de cer. 
lines propriétés el de créances de 
la ‘Furquie ef de la Hongrie, de la 
mème manière dont on avait ngi 
pour les propriélés el les créances 
de F'ABemagne, de l'Autriche et de 
la Bulgarie, J'ai déclaré -explicite- 
ment alors que le truité avec la Tur- 
quic n'avait pas êlé radifié.” 


Le chef de l'opposition revient 
à la charge 


Ottawa -— M Meighen revient à 
la charge,  H prétend que non seui- 
lement Le Canada a ratifié le traité 
de Sèvres, mais qu'il a donné son 
approbation définitive, Pour  é&- 
taver plus complétement la preu- 
ve qu'il apporte, M. Meighen cile 
d'abord la loi présentée au parle- 
mont à la dernière session par le 
premier ministre, el qui s'intitule: 
“Une loi pour mettre en vigueur les 
traités de paix passés entre Sa Mn- 
lesté et la Hongrie el ln Turquie", 
qui On  &é adoptée par les deux 
Chambres. H cite ensuite le Han- 
sard, pour démontrer que le séna- 
teur Dandurand a déclaré en 
ponse an sénateur Belcourt que ln 
Chambre des communes avait bu- 
lifié le traité, : 

M. Meighen admet que la ratifica- 
tion documentaire et formelle na 
pus été déposée à Paris avec te (rai. 
{6 original, mais ceci est sans fn- 
portance, | | ‘ 

Le chef de l'opposition conclut 
en ces ternics : N sn, 

La grande Bretagne, fortifiée par 
Faide de ses Dominions pvout rêus- 
sir à conserver le trésor d'une vu- 
leur inapréciable pour toutes les 


nalions, Elle poul partiellement 
échoucrs mais quel droit avons- 


nous dentraver ses efforts pit no- 
fre défeetion? Sommes-nous dis 
june position enviable que par hési- 
ation el par une multitude d'excu- 
ses bonnes ou Mauvaises, nous af- 
ifaülissions Ie bras de PAngleterre 
et exposions au monde le spectacle 
d'un empire divisé?” 

l 


Le Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal contre la 
participation 


La Soriclé Saint-Jeau-lu 
Montrént à adopté ar 
sitivante: 

“Les questions de guerre el le 
Salut du pass sont des problèmes 
sent tous les si 
nationule des 


puste tte 
olutioi: 
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{ovens, La Société 


LOanadiens francais saif qu'eile in- 


lee nepfiqints unanines 
de ses udhérents en demandant que 
Le Liraaa, prye d'Aunetique, sale 
Dense de toute participation, au 
présent 6opfit d'Orient, Les en 
diious éesnamiques esnofre pass 
ne saninent supporter de noutelies 
chapacs. En presenen fun see 
Diaute <ibontjon, ie partiipalinn 
oiel confit enntre Ia volonté qu 
poupe peut précipiter fi riplure 
définitive de Fonilé balionnlée dé. 
ji comproitine," 


L 


Lerpreie 
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see 


a souscription 


Pour aider à solder les frais de 
la défense dans l'affaire de 
l’école Ethier 

J'oful à date du 20 sept... 4127.50 

Paeoisse de Vonda...., $20.00 

Gerele de PACEC, Montcalm, 

PAssiniboia 85.00 

M, l'abbé DM. Gamache, 

Wakaw 


sur 


ess 


M. #. Simonot, Bonne Madone,$1.00° 


Cercle de PACA, el parois- 

se de Gravelbourg . :..,$825.00 
’aroisse de Saint-Maurice 

de Cantal, soeee 80.00 


$185.00 
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Le bon journal 


H est plus important aujanrd’hul 
d'avoir de bons journaix que d'avoir 
des cercles, des sociétés et des sulles 


nos fidèles 8e trouvaient au. milieu de 
tous les dangers”? 
A. quoi servirait-il, tu, suurs d'une 


dant une journée :v£ de-courir pendant 
six jours au milieu des oestiférés? Ce 
qui vaudrait mieux, ce qui serait dé- 
finitif, ce serait de. faite disparaitre, 
de transformer l’asmogphère carrom- 
pue par la mauvaise presse en un mi. 


lieu où tous puissent respire: l'air-pur | 


des idées saines soufflées. par le. bon 


Journal. — ‘Abbé Soulange-Bodin, : re révolutionnaire” .a-publ 


., mn, 
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NOTRE FOI! 


ré. | 


Un:an,. 


tparlers de paix sont en 


1303, : 
Prince-Albert, Sask. Tél. 2964. 


: NOTRE LANGUE! 


gba ne amer mn en da 
LT Fa 


Administration et Rédactiôns. … 


dème Avenue Ouest : 


Abonnement : 


Canada .... $2.00 
Etats Unis …..  $2.50 
Europe ....  $5,00 


, 192? No. 31 


+ 
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“ a | 
Y EN CONFERIENCHS * 
*. ee er mmee * 
% L'ONSTANTENO PL Dee # 
% puis hler les représentants de # 
$ In Turauio, de In Gréev, de # 
$ l'Angleterre, de In léraunco of .% 
% de l'Utalie sont on emnférence  # 
% à Muruniu, Les natfonnlisios # 
% turcs ont consenti à engurer "À 
% des pourparlers d'armistice, * 
Y Ou discute la nuestion de # 
% l'occupation du ln Thrace n° Ÿ 
% orientale par dos détschements Cd 
# da toupes dinter-aollios pen.  % 
% dant In vétraito fo Parméoc % 
h  pl'eCŒUue, . * 
%.. Les Kôémalisies vout Ingister, 
Y diton, sur l'abandon, par les % 
% Anglais des oûtes uslatiques # 
% des Dardanclles, ° * 
Ÿ On s'attend & co que Et con 
% Tférenco dure plusieurs jours, Ÿ. 
bo , * 
COEUR CE 


Les déeporhes qui suivent sont des 
derniers jours de ht semaine dornidre, 


La rupture est presque inc- 
vitable 


Constantinople Le péuéral 
Iarringlon, sembie avoir épuisé 
tous los moyens paeifiques et berut- 
coup crtignent qu'il ne reste plus 
qu'à avoir recours à l'action coi- 
Hilaire, 

Dans les cercles militaires ne 
rupture est considérée comme int 
viable d'un moment à Pautré si 
les Fures ne se relirent pas de la 
2000 neutre, Ceux-ci contindent 
d'être, en contact Gtroit uvec: les 
iroupes . anglaises, ls ont étabfi 
autour de ces dernières un rideau 
à l'abri duquel ils concentrent des 
troupes et exécutent des reconnais: 
SaneCs, 

Les Anglais ont établi une cen- 
sure de guerre, 1 est désormais 
interdit de mentionner Jus noms 
des régiments, tour force et leur 
destination, 


La France est ferme-dans son 
attitude 


La France est forme 
dans son attitude prise avec In 
Grande-Bretagne et lHtalie Elle 
insiste sur a peconnaissanee par 
la Tuequie de la neutralité des dé- 
Lois. À Phenre actuelle il m'est 
pas question d'user de ja lortec des 
armes pour appuyer cotte attitude, 
mais le gouvernement français vm- 
loiera loute son influence pour 
nviter Les Tures à se relirer, 

La France necjuge pas la situs- 
tion aussi critique que le fait PAn- 
gleterre, Elle croit que les rela- 
lions tendues entre les Forces et les 
Angdais dans la zone de Chupak 


arts 


D 


très tendue pendant plusieurs jours, mais . 


“ait 
+ 


pervent être réglées sans reconrir 
au conflit urmè, On ne chotthe 
pas cependant, à ultémuer les'me- 
naces des difficultés : actuelles, 
Aussi le gouvernement nt4it télé. 
aphié à ses représentants dits 
o Levant d'user de toute bn force 
de l'influence française sus Mustite, 
Q ou L] Ê 
pha Kemuat Pacha afin d'obténir 


l'évacuation immédiate de In on : 


envahie, 


Le baiser de Kemal 
Constentinople Lorsque M. 

Branklin-Douillon, Penvosé du por 

vernement français, est alrivé à 


3 
: 


Smyrne, Mustuphu Küual Pachaiest 


allé le sainer au port et ii l'a eme « 


brnssé sur les deux joues. ‘ 
Après un nouvel cehange d'atit- 


bilités, les deux mis se sont ren- 


dus à terre et ont tenu une -Joh- 
gue eonversation dans ai maison 


où résidalt Pex-roi Constantin de 
Grèce, lors de sa visite à Sinyrp, 
l'année dernière, : 


Le Pâpe intercède pour la paix 


Rome Le pape Pie XI uw télé- 
graphié heMustapha Kemal Pacha, 
le pressant d'adopter toutes les nee 
sures possibles pour éviter de nor 
velles effusions de sang, 


Ce que veulent les Turcs: 


Coustantinopple Kémal lala 
a tdressé une note nu général Ha. 
ninglon duns laquelle il 1] 
de de retirer toutes les 1vpy 
dlaises du côté asintie qu” 
iroits, comme on fuit les Francais 
ot les Halienk, 


CCRIDE) 


éremunt” Les troupes naliondlisten 
e hezone nentré: D déuiuidé à- 
element Ja cetsatioi 6e qu'il 
appelle es mésttiés niiliiires des 
aulorités britanniques du Constan- 
tinople envers In population tur- 
que et la prouesse solennelle qu'an 


d 


‘ 
6 
« 


Re Re se ne un ue tee 


dd demais 
Ù 
Lo A 


Dans le ons digue: : 
quiescement, dit-il, il retirer “te ti: 


ne pormettsa à aucun navire grec 


de traverser fes Dardancolles, 
. Getle note est en réponse à uñe 


communiention du général Eure, 
rington On considère, dans es. 
cercles militaires  brilanniques, 


quelle ferme Be porte à ui régle. 
went pacifique de la question des 
détroits, no 


On se prépare à la guerre 


Constantinopple Le brigadier: 
général Sir Charles Harington, 
conimandant en chef des troupes 
alices dans les Dérdanelles à eh- 
vové un titinmetum à Ken Pacha, 
lui signifiant d'avoir à évacuer les 
Dardanelles dans tes 48 bouts, 
Les Tures m'ont tenu aucun comp 
de cet avertissement. | 
@ Suivre en dousièmn page) 


nutiiiisinnéienenttitnntitndumnenmntnimnme mines hmntéénmiintaettntétetie : 
netarenermaaeent tn 6 


f 


[Le monarque grec doi s’'cffacer devant l'hostilité populairé. 


— Son fils Georges II 1 
fique. | 


ui succède -— Une révolution paci. 


ernman name mmmnéinns aies name 


Loudres — Le poi Constantin 4 
obliqué en faveur dit prinee de fai 
vouronne, Gel acte officiel a sui- 
vides scènes dramatiques. Le pr. 


ellais royal était entouré d'une gran soire 


de foule ameutée contre 1e roi ct 
qui demandait à grands cris son 
abdication, 

Ce ne fut qu'un moment où la 
foule eria quelle allait s'emparer 
de sa personne qu'un émissaire an- 
nonea dune fenêtre que le roi avait 
abdiqué, Le général Papoulas, -qui 
avail été envoyé pour négocier a- 
vec Îles è i i L 


| 


; 


révolutionnaires, épousa 
leur cause quand ses négociations 
firent échec. Le gouvernement en 
voya un second émissaire à qui lu 
trôner celui qui est Ja cause des ! 
inisères de la Grèce.” 
Message royal 
Constantin envoya alors un long 
message à son peuple: 
“Ne voulant pas que l'on me re- 
ruche d’avoir en quelque: façon 
nui à Punité dt peuple grec en res- 
tant sur le trône, j'abdiquie le. pou- 
voir roval, A partir de’ee moment 
mon fils ain, Je prince George, est 
“Je suis assuré que toute Ja na- 


votre roi, 


ide paroisses. A quoi cell servirait. il tion se ralliera à Jui et l'aidera de 
len effet, si au sortir de ces réunians 


toutes ses forces et au prix de tous 
les sacrifices, dans sa tâche diffi- 
cile, u 

“Pour moi, je suis heureux qu'u- 


tiruadie contagieuse, de: sisoler pén-lhe seconde occasion m'ait été of: 


ferte de me sacrifier pour la Grèce, 
de. suis:prêét à combattre à la tête 
de Parmée, si le gouvernement: es- 
time güe- je puis: rendre. ce service 
à la patrie" ans x 

“ Pas-d'éffusion de sang 
Athènes — Le “comité provisoi- 
iécIn.pros 


3 


pondre 


clanation suivante: 

SA la suite d'une contents aveg le 
ubinet Trinntafillakos, qui vient 
de démissionner, lé comité provi 
révolutionnaire prendya fa 
direction des affaires aussitôt que 
possible, Jusqu'ici il «à compté, 
pour maintenir lPordre et protéger 
les citoyens sans exception, sur de 
palriolisme des grecs ot sur Par. 
dent désir du peuple pour fa pécon- 
ciliation, désir que partage auysi le 
purti révolutionnaire, Les pertur- 
ssteurs de l'ordre public, à quel- 
que parti qu’ils appartiennent, sc- 
ront punis suivant la justice révo. 
lutionnaire,” ; - 

La presse -véniséliste dit que Ja 


pays sans effusion de sang 
Le nouveau roi à prêté serment 
et a pris Le nom de Georges If. 


Vénizélos se tient tranquille 


Paris —— “Je veux qu'on me tien- 
ñe pour mort,” a répondu. M, Véni- 
zelos, ex-premier de Grèce, à qui 
un représentant du ‘Petit Parisien” 
demandait quel rôle il entendait 
jouer de nouveau, dans 14 politique 
de Son pays. Quarante-cing gÿtres 
correspondants avaient télégraphié 
à M. Véniselos, qui est à Deauville, 
pour lui demander audience, mais 
à tous il répondit de ne pas se dé- 
ranger, ss 


Le roi Constantin a abdiqué 


81.00 [fonte répondit: “Nous voulons .dé- révolution se propage dans fout le. 


“L'homme d'Etet garde la même 


réserve vis-à-vis de ses amis les 
plus intimes, 5 
, Constantin s'en va 


= + 
LE ", 
L . ut 


LES 


los 


Cet Wright qui avait connu une 


nn 


.. , Son nom était devenu 


# Palais de Justice jusqu’à l'église, 


8 qui 58 passe 


.. Une statue de Laurier à Artha- 
basca: " 


sonne ou he 
Arthabaska —- Un groupe tupo- 
“sant de ministres des cabinets Té- 
déral et provincial a pris part, au 
iilieu ‘une foule nombreuse, à 
l'inauguration de la statue de Lait- 
..rier, érigée au cenlre de sa petite 
ville d'adoption, M Robert Lau- 
tier, neveu de sir Wilfrid, a lui- 
même tiré le cordon qui a fait dis- 
paraitre le voile qui couvrait le mo- 
-., nument, 
” À cette occasion, M. le Docteur 
Béland a prononcé le panégyri- 
que de l'ancien premier” ministre, 
"Ce n’est pas, dit-il, au peuple d'Ar- 
thabaska qu'il fant relater les 
. grands gestes politiques de Laurier, 
son oeuvre de développement com- 
mercial, de relévement social, son 
. oeuvre de concorde et d’apaise- 
ment, leu d'hommes ont occupé 
‘üne place aussi considérable dans 
la vie publique d'une nation.  As- 
surément, aucun, depuis les origi- 
nes de ce pays, ne s'est élevé à fa 
‘position qu'avait alteinte sir Wil- 
Fid Laurier, au zénith de sou cxis- 
tence. 


fimiliér 
et l'objet d'un profond respeet dans 
tous les fovers, les foyers des hum: 
bles et des petits conne tes fayers 
des riches et des puissants,” 

Le sénateur Lavergne, M, JE 
Perreault, M. Jacob Nicol, M, N°-K. 
Laflanime, M. JL Hudson ont aus 
si adressé Ia parole en celte .cir 
constance, pour rendre un ufr 
concert d'éloges à la mémoire du 
grand chef libérat disparu | 


LA - mes: 5 Le 


Kamouraska détruit par le feu 


Québec — Un violent incendie : 
balayé le village de Kamouraska, À 
90 milles à l'est de Québec, ct x dé 
truit de trente à trente-cinq mai 

, sons et nombre de granges ct d’aut 
tres bâtisses, L'incendie s'est dé 
claré vers midi dans a maison di. 
Mile Morneau. Les Flanimes, pous 
sées par un fort vent de Poucst, dé 
truisirent toules les maisons des 
deux côtés de la rue "principale, de. 
puis le magasin d'un côté el le Pa 
ais de Justiec de l'autre jusqu’ 
l'église. En ‘plus ‘de ces maisons 
tout le groupe de maisons appeléc: 
“Le Cap” furent brülèes depuis h 


On estime Les pertes à une cen 
“taine de mille piastres, 

Parmi es édifices détruits sc 
trouvent le bureau de téléphone de 
Kamouraska, hôtel Deschesnes € 
l'hôtel Francoeur, 

Les villas de M. 4 R. Chaloult, di 
Québec, et de Mme Sylvie Michaud 
de Montréal, ont été détruites. Gé: 
résidences  abriaient les généra 
tions Chalouil et Michaud depui: 
un grand nombre d'année, Tour 
les meubles et reliques de Cumille: 
ont été détruits. 


LE 


Ottawa port de mer 


mms 


DNS $ 

Ottawa — Le “Citizen”, dans ur 
article fort intéressant, truite de: 
possibilités qu'il v a qu'Ottuwa de 
vienne quelque jour un port océa 
nique. 

“Un projel grandiose, dit-il, qui 
s'il est mis à exécution, transfor 
mera la rade d'Ottawa en un por 
d'escale pour les navires cheminan 
vers les grands lacs, justifie l'incor 
poration, ce, mois-ci, de Ha “Frans 
portation and Power Compans” 
au capital de #15,000,000, Celle 
firme 4x acheté les actions de E 
“Great Lakes and Atlantic Cana 
and Power Company.” Le pro 
jet d’endiguage du St-Laurent, don 
le public connait bien les grande: 
lignes, ne fait pas même ientior 
d'Ottawa sur ses devis. Le plat 
actuel prévoit le creusage d'un ca 
nal de Montréal jusqu'à la capitale 
puis de là jusqu'à Prescott, et en 
fin jusqu'aux grands lacs, par dl 


voie du St-baurent, l’une de: 
aiticularités de ee projet serai 
Le creusage d'un canal entre le: 
lacs Huron el Eriè. 

CE] (4 


Un manifeste des évêques alle 
mands au Pape 


Les évèques catholiques alle 
mands réunis à Fulda ont adressé 
au Pape un manifesle. En voici 
le texte, tel que le reproduit h 
Germania, On pourra se rendr 
compte de l'état d'esprit du clergé 
allemand : 7 
. “ La conférence des évèqnes, ré: 
unis- à Fulda à décidé d'envovet 
une: protestation solennelle ‘ar 
Saint-Siège, gardien de la réconci- 
liation des peuples, contre l’accu- 
sation injuste .et constamment re: 
nouvelée par Les ennemis de PA 
Jemagne, que celle-ci est responr 
sable de la guerre, et contre les.ter- 
vibles conséquences que le souver. 
nement français tire de cette décla. 
ration de responsabilité En con. 
séquence, les évêques, réunis en 
conférence répètent avec la mèmi 
inébranlable conviction que. dans 
léur lettre pastorale de 1914: “Nous 
sommes innocents de la déclara. 
“ion de guerre, qui nous à été im- 
“posée, et nous pouvons en témoi- 
“gner devant Dieu et devant les 


“homimces.” 
4 dde: 
Les Bénédictins reviennent en 
France 


Les moines bénédictins français 
de Pabbaye de Solesmes (Sarthe) 
qui . furent exilés de France par 

: .Je-gouvernement, il y a une ving- 
taine d'année, viennent d’être in- 
vités par le gouvernement fran- 
çais à retourner en France, Ïls 

-retourneront dâns leur pays. Ge 
sera un gain pour la France, mais 
ce sera une perte pour l'Île. de 
ros- 
périté inaccoutumée depuis darri. 
vée des moines français, 
Hs s'étaient d'abord établis à Ap- 
puldarcombe use: plus tard ils 
avaient acheté l'ancienne abbaye 


; 


.es pilotes auront été oiselets. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 4 octobre 1922 , 


= os 056 bn PER id TT 


Les pourparlers de paix 
sont | NgAgÉs 


tauite de la premitre page) 

Les Anglais déploient une très 
grande activité pour rendre plus 
fortes leurs lignes et se metire en 
état d'arrèter tout mouvement des 
nationalistes, ‘fous’ les jours leurs 
armées de terre et de mer recoivent 
des renforts, 

Les navires de guerre les plus 
puissants ot les plus perfectionnés 
sillonnent la mer de Marmara et le 
Bosphore, Gomme au temps de la 
campagne de Gallipoli, la concen- 
tration des forces britanniques est 
effectuée le plus promplement et 
le plus habilement possible. La 
flotte britannique comprend main. 


Quarr et y avaient construit une 
nouvelle abhave et une église, 
toutes les parties du monde on nc- 
courait en grand nombre à l’abbaye 
pour étudier le plain-chant grégo- 
rien. Plusieurs moines sont déjà 
retournés en France. : 
trehteasatl à LENS , 

CC ! 


: La fin de Carpentier 


© 


— us 
Paris —- Le ainonde sportif de 
France acelame aujourd'hui un 
nouveau héros. Batiling Siki, le 
pugiliste sénégalais, qui a triomphé 
du champion poids-lourd français 
Gcorges Garpentier, & été vainqueur 
à da sixiéme reprise d'un combat 
qui devait en durer vingt, 0: 
Les journaux admettent que Gar- 
sentier-a été déclassé, Hs rendent 
sonanage à la force herenléenne el 
à la tactique agressive du Sénéga- 


ais. Celui-ci est bäli comme un : soi 
léopard Ses ilsctes pendant a Lrenant six dreadnougnts, sep Core 
De nc ro : seurs de combat, vingl contre-tor- 
NE : “essorte ve DIT OA . : ne 

bataille, ressortent tel cilqusee pilleurs, plusieurs sous-marins et 


ment sous la peau bronzée, 
rés agile et fait de grands bonds 
pour éluder les coups de son adver- 
saire, ee qui contrastait avec les 
mouvements gracieux de Carpeon- 
lier, qui évolue dans l'arène eotime 
un danseur esthétique, 

Siki est le tépe du soldal sénéga- 
lais amené au front occidental, en 
France; durant ja guerre, Hnpo- 
sant, doué d’unetforce rare et d'une 
grande endurance, if devient un ad- 
versaire irrésistible quand il s'exci- 


immenses vaisseaux portant des 
aéroplanes,  Celte formidable flot- 
{Le et les renforts reçus par Parmée 
de terre britannique qui compte 
plus de trente mille honunes ont 
apaisé les craintes des chrétiens de 
Constantinople, 


Lloyd George s'explique 
Londres — Le premier ministre 


Lloyd. Gvcorge à donné à l'agence 
Reuter, pour la Presse Canadienne, 


TE 


te, I combat un peu à la maniè- une interview spéciale au sujet des 
re dé Jack Dempsey; ses dents |épitiques portées au Canada con- 


tre at méthode du gouvernement 
impérvi d'inviter des différents Do- 
minions à envoyer des contingents, 
en eas de guerre avec Ha Turquie. 

Lloyd George a nié que Îles Domi- 
nions fussent exploités pour (les 
fins politiques. Ha dit qu’il n’en 
était pas question et que cette im- 
pression n'était nullement fondée. 

Le premier ministre a dit que fe 
cabinet comprenait que les sacri- 
fices que l'Australie el la Nouvelle- 
Zélande ont faits à Galtipoli durant 
la grande guerre leur donnaient le 
droit d'être consultées lorsqu'il 
Sagit,de fa neutralité des Dardanel- 
les. Le cabinet a décidé, prar con- 


blanches, brillant dans sa large mû- 
-hoire carrée, sont de nature à inti- 
iidbi son adversaire. 

Siki,n. été heureux” dans tous les 
combats qu'it a livrés en France. 
Mais jamais avant sa sencontre u- 
ee Carpentier if n'avait déplové 
ue, aussi, grande -svigueur dans ses 
“OUPS À Hrarséitte. il à mis hors 
le combat, ‘à la sixième ronde, Har- 
v cRoave, ancien champion’mi- 
ourd d'Angleterre. fl avait été dé- 
Jaré vainqueur de Marcel Niles, 
à Paris, duns un combat de quinze 
eprises, À Pissue de celte rencon- 
re, François Descamps, gérant de 
larpentier, avait déclaré que Siki 


raindrait de rencontrer son pro-f Fo x 
dut. Siki le SSI battu QUE Les [séquent que ces Dominions avaient 
2 ‘ ‘ le droit de participer à lx défense 


oints Paul Journée, autre poids- 
ourd français. 

La victoire du Sénégalais fait 
jarler d'une rencontre de ce der- 
er avec Harry: Wills, le poids. 
ourd des Etatssnis, prochain ad- 
sersaire probablé de Pempsey, 


4e: 


.c bétail canadien en Grande- 


de la liberté des détroits, et fe ca- 
binet a jugé qu'il était impossible 
de demander à ces deux dominions 
de prendre part à cette défense 
sans inviter le reste des Dominions, 
Ainsi, le Canada et lPAfrique-Sud 
furent aussi approchés, 


Brétagne 
. Cdgary — M William-Philip Nouvelles 
“hapian, président de lu Lipe 


lock Traders Association of Great 
trilain, Limiled,. annonce que Ja 
-wande-Bretagne hnporlera la plus 
rande partie de Pexcédent du bé- 
ai canadien, soil 120,000 têtes 
nnuellement, quand Pembargo sur 
: bétail canadien aura été définiti- 
ement supprimé, 


rt 
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de partout 


WINNIPEG— Trois enfants de M. 
et Mme Armand Saint-Godard, d'E- 
lizaheth, Man. le plus âgé de trois 
anus et le plus jeune de deux mois, 
ont été brülés à mort dans l'incen- 


Jne Américaine fonde un 


: DE die de ja maison On pense que 
journal a Jérusalem les enfants avaient renversé une 


lampe sur la table pendant que la 
mère était occupée à traire les va- 
ches, 


La ville de Jérusalem aura bien- 
St un journal quotidien en Anglais. 
‘e journal, sera a propriété d'une 
méricaine, Mine Catting, de Nexv- 
ork, pu qui il sera également pu- 
lié. Mie Gatling a passé plu- 
ieurs mois en Palestine, étudiant 
conditions locales, et a acheté 
our 250,000 dollars un édifice où 
era établi son journal, Les pres- 
*s et Je matériel pour le journal 
int actuellement en roule des 
ats-Unis, 


OTTAWA —- I vient de se créer 
une société qui s'accupera spéciale- 
ment de l’inumigration juive au Ca- 
uada. Ses quarticrs généraux 8e- 
ront # Montréal. 


MONTREAL--Les vétérans cana- 
diens, de descendance hellénique 
et les Grecs du Canada ont fait sa 
voir par message à Fhon, MacKen- 
sie-Kinyg qu'ils étaient disposés à 
combattre dans les rangs des trou- 
pes canadiennes, si celles-ci sont 
appelées à se battre dans le Levant 
contre des soldats de Mustapha 
Kemat Pacha, 
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Un aviateur de sept ans 


Paris: — Le petit Gilbert Risser, 
gé de sept ans, détient certaine- 
ent le record du voyage en avion 
our son âge. H est fils du pi- 
te d'aviation civile Risser, qui lui- 
ième, est un collectionneur de ki- 
inètres adrions, La lait 700 heu- 
es de vols de güerre sur le front, 

200 heures en qualité de moniteur 

n école, 800 heures de vols civils 
nu avions COoMMICrCiAUux, 

Risser est si sûr de lui qu'il n'a 

aumais hésilé à se faire accompa- 
ner de son enfant, En 1919, le 
ietit Risser, âgé de 4 ans, Fit Nimes 
Her et retour. En 1921, il a Fait 
'aris — Strasbourg -- Prague — 
farsovic et retour. I compte 
leux fois Paris-Strasbourg-Paris, 
La traversé fa Manche, En totali- 
ant diverses tautres promenades, 
t peut se vanter davoir navigué 8,- 
100 kilomètres dans le ciel, 
On Jui a promis que d'ici peu il 
‘erait Paris-Lausanne et le petit 
sonhonune attend avec impatience 
le regrimper lè-haut, 

Ainsi commence la jeune géné- 
“ation des aviateurs, celle qui sera 
‘omplèétement! maitresse de l'air, 

Jarce qu'avant de devenir oiseaux 


SHERBROOKE — Un incendie à 
causé des dommages considérables 
à lP'Hôtel-Dieu de Sherbrooke-Fst. 
Les malades qui êtaient à l'hôpital 
ont été sauvés à lemps. 

EDMONTON — Le thermométre 
a enregistré 83 degrés, le 25 sepleim- 
bre, Ce fut Ja journée de septem- 
bre la plus chaude depuis vingt- 
cing ans. 


ST-BONIFACE, Man, — Diman- 
che dernier, er octobre, a eu lieu 
à la cathédrale la cérémonie d'in- 
vestiture de Mgr Jubinville, prélat 
domestique de Sa Sainteté, 


OTTAWA -— Le nom de A. Her- 
vé Barrette, ancien notaire public 
de Hull, à été rayé de la liste des 
notaires pratiquant dans la provin- 
ce de Québec. Gctte décision vient 
à la suite des mandats d’arresta- 
tion émis contre Barrette. Il est 
accusé d'avoir obtenu %$15,000 de 
ses clients sous de fausses représen- 
tations et l'on ignore où il est ac- 
tuellement, 
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Le cerveau des imbéciles 


EDMONTON —- Mrs Ross, fem- 
me échevin de la ville, a été nom- 
mée député-maire pour le dernier 
trimestre de l'année, 


C'est une opinion trés répandue 
que le cerveau des hommes célèbres 
pour leur intelligence est plus lourd 
et plus volumineux que celui du 
commun des mortels. 

Qr cette opinion est une crreur. 
. Une revue anglaise de vuligarisa- 
tion scientifique a signalé que le 
cerveau le plus lourd connu jus- 
qu'ici était celni d’un pauvre hom- 
me, aux trois quart idiot, qui ven- 
dait des journaux dans les rues de 
Londres, Son cerveau pesait 
400 grammes, 

La mème revue mentionnait en- 
core le cas d'un paysan norvégien, 
simple d'esprit, de qui le cerveau 
atteignait 2,340 grammes et celui 
d'une naine parfaitement jinintelli- 
gente, dont le cerveau pesait 2,200 
grammes, alors que celui d'un écri- 
vain tel que-Tourgueneff n'en pe- 
sait que 2,194. U 
” La moyenne du poids de soixan- 
te cerveaux de personnes remar- 


PARIS — Jules Siegfried, le do- 
yen des députés français, est mort, 
Il était l’auteur d’un livre estimé 
sut Le Canada. 


, QUEBEC — L'église de Saint- 
Charles-sur-Richetieu, une des 
plus .vieilles du pays—elle datait 
de 1740—a été détruite par un in- 
cendie. Les pertes sont estimées à 
$150.000. 


L2 


sé: 


Trop longtemps le pouvoir des 
fenunes s’est surtout exercé par des 
décrets absolus sur des choses fu- 
tiles. Ce n'est pas assez de former 
où de déformer les modes quand on 
p a.une mission pour former ou ré- 
quables est de 1,530 grammes, tan-|former les OEUFS, Ce n'est pas 
dis que celle d'un nombre égal de [assez d'être le charme d’une société 
cerveaux d’imhéciles et d'idiots est |quand on peut.en-devenir la cons- 
de 1,776 grainmes, cience: 


ro ST sata 
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L'homme qui fait tomber la 
pluie 


Les cultivateurs de fa région ‘de 
Medecine [at, qui, en 1921, ont eu 
recours au tutinistère de M, Fat- 
field, “l'homme qui fait tomber la 
pluie”, et se sont à Pautomne dé- 
clarés satisfaits de ses services, 
quoique pas jusqu'au point'de le 
maintenir dans son emploi cette an- 
née, m'ont pas eu à se praindre de 
s'être reposés sur la Providence, 
puisqu'ils ont eu la précipitation 


dont avaient besoin les récoites. 
Par suite, nous  DNAginons u'ils 
ont à peu près oublié Hatficld, 


Peut-être méme tiennent-ils" à lou. 
blier, en éprouvant tine impression 
plus où moins pénible d'avoir été 
à l'excès erédules, 

Qu'est devenu Hatfietd? 

Nos concilvens de l'Ouest seront 
peut-être heureux d'apprendre qu'il 
n'a en tout eas pas été ruiné par 
leur ingratitude: Ha en effet trou- 
vé à louer ses services en fTtalie, 
où Parrivée de “Phomme qui fail 
tomber a pluie” a produit, une 
grande sensation. 

Naturellement il des jour- 


u 


y 


naux italiens qui se sont moqués, | 


, 


: 


mais il a plu en Italie däns des ré- 


: AU : 
2 ‘fait Das , .} 
sions où il n'élaif pas tombé une opposent. 


goutte d'eau depuis cinq mois. fl 
a plu à torrents el longtemps, Les 
lerres sont gorgées ct les paysans 
pataugent dans la boue en chantant 
les louanges du faiseur de pluie, 
Ainsi Hfatfield aurait bien ri, 
parce qu'it aurait vi le dernier, sil 
n'était mysiérieusement disparu. 
TH était venu à Naples avec son ap- 
pareil à faire tomber Fa pluie, el il 
y passa plusieurs semaines, Mais 
un beau man, il plongea dans l’in- 
connu. Et, depuis fa bienheureuse 


smmapmeneren 
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Médecin - Chirurgien des 
New 


Snécitalités: Chirnrgle æbdom 


Bureaux et Résidence 
EDMONTON 


DR SAUCIER, des 


N.B.—-On vous procure Îes lu 


Dr. ALFRED MONTREUIL : 


ix-Elève des Hôpitaux de Paris. 
Ex-Interne de. l’Hôtel-Dieu de 
Québec. Médecin - Chirurgien. 
Spécialité: Chirurgie. 15 11ème 
rue Est Téléphone 2214, 


PRINCE ALBERT - - SASK, 


Thos. Robertson, D.D:S. 


Gradué avec honneur B. GC D. $. 
Baltimore, Spécialité:  Traite- 
ment de la Pyorrhée, Examen au 
Rayons X, ureau: Immeuble 
Mitchell. Au-dessus de la Phar. 
macie Stewart, Avenue Centrale. 
Tél, 2457, . 


PRINOR ALBERT 


SASK. 


Dr. N. A. Laurendeau 


DES HOPIFAUX DE NEW YORK, 
Spécialité, Chirurgie et maladies 
de la femme. Heures de consul- 
tations: À à 3 p.m. 7 à 8 h. p.m. 
Visite à l'hôpital St-Boniface tous 
les matins Bureau et résidence 
83 rue Ritchot. Tél. Main 1392. 


SAINT - BONIFACE - MAX, 


Dr. À. M. SAVOIE 


(iradué. de l’Université Laval, Qué- 
bec, Ex-élève des Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attaché 
à la Croix Rouge Américaine en 
Russie. Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons, Heures 
de Consultations: 10 2 a.m, 
3 à 5 p.m. ‘Téléphone 5494 812 

McCatlum Hill Bldg, 


REGINA . SASK. 


: + Moose Jaw 


* 207 Bâtisse Hommond 
Casier Postel 549, Téléphone 5518 


Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPÉOME EN OHIRURGIE DK 
I'INSTETUT CLAMART DR PARIS 


Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
: Broca, Paris. | 
Ux-Interne en Chirurgie à l'Hôtel. 
Dieu de Québec, 1912-1914. 
Ex-Assistänt à la Clinique Chirurgi- 
cale de l'Université Laval, 
Chirurgien de PHôpital Général No, 
6 pendant la Guerre, 1915-1919. 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma. 
ladies de la femme, Hôtel-Dioeu, - 
Université Laval. ‘ 
Chirurgien décoré par le Gouverne- 


ment Français pendant la Guerre, 
Tétépuons — END 


Dentiste Cha. C. CLERMONT | 


Docteus en chlrarglo dentaire, Hcen. 

ci6 en ait dentaire pour lo Dominten. 

s 7 L ms 

Service des plus modernes, ‘Apps 
reil de radiographie, cote. 


Bâteso HMammont, 
MOOER JAW « à RASE, 


pluie qu'on attribue à son inter- 
vention, on je recherche active- 
ment. t 


DE 


Ce que devient Lénine 


L'ex-dictateur habite, aux envi- 
rons de Moscou, la villa qui appar- 
tenait autrefois à la femme de Pan- 
cien chef de la police de Moscou, 
Mme feinbot-Morozoff, La villa, 
qui se trouve sur la ligne ferrée 
Moscou-Pélrograd, cest entourée 
d'un mur en bois très élevé, Elle 
est surveillée nuit et jour par Îles 
gardes rouges et les agents de fa 
fechcka. L'isotement du malade est 
absolu, Seuls le chef de Ja tcheka, 
Dzerjinski, et un communiste no- 
toire de Moscdu, M. Smidowitch, 
v peuvent pénétrer. Quant à ja 
femme de Lénine, déjà souffrante 
dun goitre, la maladie de son niari 
Va rendue à demi folle, 


Lénine est un homme fini, né 
due au point de vue physique. Une 
plaie purulente sur une jambe, tra- 
ve dune 'syphilis déj ancienne 
et mal guérie, Pempêrhe de mar- 
cher, A passe son temps à faire 
des corbeilles et des couronnes de 
paille. De temps en temps, il ,es- 
saie d'écrire, mais les médecins sy 
Il v a quelque temps, 


{lorsqu'it allait un peu micux, il a 6- 


ecrit deux brochures où il déclare 
que Ia révolution communiste en 
Russie na été qu'une terrible er- 
reur. Trotsky a confisqué tes ima- 
nuserits pour en empêcher Ja publi- 
cation. Ce qui est le plus curicux, 
c'est que Lénine est tombé dans Ja 
dévotion. I fait souvent des priè- 
res, écrit des testaments et des orui- 
sons’ d'un caractère religieux, s’ac- 
cuse d’être le destructeur de sa pa- 
tric et de l’église, | 


Cartes Professionnelles 


DR. J. BOULANGER, F.A.M.A. 


Hôpitaux de Paris et de 
York 


inale, maladies de Ja femme. 


Jraitemeñts par le Radinm et Taboratoire de Rayons X. 


: 10007 Ave. Jasper, 
ALBERTA, 


Hôpitaux de Chicago. 


£pecialiste des maladies des yeux, des oreilles, du nez, de la gorge, 


. Bloc Helgerton, No. 115, Ze Avenue, Saskatoon. 


nettes pour adultes ct enfants 


Dr. F. LACHANCE 


du Portage, Winripeg, Man, Con 
sultations de “ à 5 p.m. Visite 
à l'hôpital de St, Boniface tous les 
matins. 


WINNIPEG 


Dr. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de France et d'An- 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de l’Hôpital Militaire West Cliff 
pour les maladies de la tête. Spé- 
cialiste pour les maladies des 
yeux, des oreitles, du nez, de la 
gorge, et chirurgie plastique de la 
tête. 413-414 Edifice McCallum 
Hill, Téléphone: Résidence 
4242, Bureau: 3407. 


REGINA - 


Dr. C. R. PARADIS 


Autrefois de Londres et de l'hôpital 
Necker de Paris. Spécialiste en 
chirurgie générale, et maladies de 
la femme. Edifice Théâtre 
Capital, Téléphone 4605, Rési- 
dence angle des rues 16e et 
Scarth. ‘Téléphone 4606. Heu- 
res: de 9 à 11 a.m., de 3 à 6 p.m. 
et de 7 à 8.30 p.m. 


REGINA 


MAN, 


FASK, 


e 
e 


DR. LAURENT ROY 
DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 


ce, Chirurgie et maladies de la 
femme, ‘ 


. Bureau, 213 MeCallum Hill Ré- 
sidence, 3101 Avenue Victoria. 


REGINA, Sask. | 


SARK. 


A. E. PHILION . 


AVOCAT, PROCUREUR et 
NOTAIRE 


. ORAMBREI L 
BATISSE BANQUE D'HOUHELAGA 
Phones No. = 2608 ” 


PRINON ALBERT + - SASE, 


… ADRIEN DOIRON, E.A. 


AVOCAT, PROCUREUR ET 
: NOTAIRE 


«4. VONDA « «a BÂTR 


CS t 


{que des remèdes de 


Lussier, Frame & March 
AVOCATS et SOLLICITEURS 
JE. Lussier, BA. Arthur Frame 


Téléphone 2737 Argent à Prèter. 
SASK. 


- 4 


PRINCE . ALSERT 


LINDSAY & HUTCHEON 


AVOCATS, PROCUREURS et NO- 
TAIRES, Téléphone 2725. Bu- 
reau: Edifice de la Banque d'Ot- 
tawa. Prèts d'argent, 


PRINCE - ALBERT BASK. 
A 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, etc. 
MONTMARTRE SASK. 


A. GELINAS 
AVOGAT ET NOTAIRE 
LE PAS MANITOBA. 


DIVERS . 


ARTHUR J. BOYER 


IMMEUBLES. Assurances Confédé- 
ration Life. Choix de terres en 
prairies et en culture dans le dis- 
trict de Montmartre. 


Montmartre 


J. E. MORRIER 


Arpenteur Géométre et Notaire 
229 — ième RUE OUEST. 
PRINCE + ALBERT - SASK, 

Met. — 92225. 


THE WALLACE 
Plumbing & Heating Co. Ltée 


Plombiers experts en chauffage. 


Travaux'galvanisés de toutes sortes, 
Réparations promptement faites. 


Atelier: 47 Ruë de la Rivière 


PRINCE - ALBERT 
Téléphone — 2291 


Remèdes meilleurs ct moins 
chers 


13° 


Siros prix n’étment pas plus bas 
que ceux des aÿtres il vandrait en- 
core la peine de venir acheter vos 
remèdes chez- nous. 

Notre principe est de ne vendre 
remière quali- 
té, et toutes nos affaires se main 
tiennent sur celte base, . - 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y regagneriez encore, mais 
vous payez moins cher, 


The Rexall Drug Store, 


Phamacien et Opticien 


Chas. McDonald 


DAVIDSON & BAKER 


’ Avocats, etc, 
LEASK 


- = =  SASK, 


Bacoursals : 
FARRKSIDE) 


Assurances 


— 


Emprunts 


Transferts 


Pourquoi se faire opérer? 


Quand HEPATOLA enlève les 
calculs biliaires dans 24 heures 
sans douleur, ét guérit l’appendict- 
le, tes troubles d’estomac et du foie. 
Non vendu par les droguistes. Prix 


86.50, Réponse en anglais. 
Mrs. Geo. S. Almes, 


Le seul manufacturier 


250 4ème AVE. S., SASKATOON, Sash 
Phone 4855 


THE GREAT WEST LIFE 
INSURANCE CO. 
ASSURANCE DE ELA VIR 


Représentants: 
©, J. BROSFROM, 
W. E. BENDER, 

Bureau, Edifice McDonald, Ave. Cen- 
trale, FPrince.Albert, 


Correspondance française et anglaise, 
ainsi qu'en langues étrangères, 


“ 


TheParis Hotel 


HN: 


CHAMBRES À LOUER | 


Un hôtel où l'on 8e: trouve 
ehez soi: Prir modérés. | 


The Paris Hotel 
" Rue Brosd 


 MÈOAMIIET, Prop, 


CE 


te RE 


A C, March, B.A,, McDonaid Block.|n 


_ 


J OHN DAISLEY 


Plombier, expert en ch 


aff 
Réparalions faites Prompl N 
ous sommes heureux de dos 


Onngf 
" Le Ge 
eur, Ourrns 


timès pour ouvrages 
leur matériel, le ee 
Adresse: 


111 fèmo RUE 0 11 
él, 2201 VE, : ? 


lelnce-Atper 


The Bon Ton Fur Woo) 
Fourreurs d'expérience 3 à 
Réparation de fourrures, 
| dez nos prix, 
861 rue Principnie. Téléphon i 4 
: Moansé daw S 
mL : À 
Soudage à l'électricité 1 
à LCI ectricilé d 
N J'acétylène à 
ous Soudons pièces de machti. à 
usées ou brisées; têtes et pion à 
findres do lord soudés à frolds 


enons pour traciours fait éori 
munde. Fr çS 


CAPITOL WELDING st) 
1762, rue Osler, 
REGINA, SASK 


Dei 


À D 


T6, 952$ 
Manufacturier de portes, chis: 
cadres, bois d'intéricur, finis 
et réservoir à eau. 1 4 

Toujours en mains 
sorliment de vitres et 


un grand 4 
de glacet 
802, 7e Ave, N.-0. Moose Ja, É 


° Téléphone 5179 


“The Moose Jaw Sas : 


Door Manufacturing Co. Li{® 
W. H. ELLIS, Gérant | À 


ë 
i À 
( 


Réparation de mécanisme 
ressorts neufs, aiguille 
disques “Âpex.” Demandes 
ños listes. 


Toujours en mains acce ; 
‘soires de phonographe 


213 rue Principale Moose Jay, lu 


. ON DEMANDE 
Peaux, Fourrures, Laine’ 4 
Seneca, en poelites 4 

“grandes quantités, 


K. KOFFMANXE 
123, Rue de la Rivière O4 
Tél. 2962  :Ÿ 


' 
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; 
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1, 
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A. G. HAMM 
Bijoutier et Opticiet 
 BLAINE LAKE, Sat: 


Aussi bureau d'optométrig 
à KRosthern 


Tél. 8223 


Tailleur: Francais 


Nous nettoyons, nressong, 1 


toyons'à «ec, falsons réparatiqis 
| 


Travail garni 


et changements. 


BABITS FAITS SUR MESUÉ 
JOE, MYRAND À 
1501 rne Osler, Régine, 88 


net 


. La capote de votre autoge. 
bile demande autant d'at 
tion que le reste de va 
char. 

° Nous faisons uno d 
cialité de réparer les tu 
potes d'auto, ainsi que} 
coussins de quelque ge 
qu'ils soient, 

Nous faisons n'impl 
quel travail concernant 
réparation des coussins, l1£ 
tes, etc, | 


Bentley Auto Top 
77, rue de La Rivière, 
+Prince-Albert 


NT ES 
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DAS LUN ANNEE NUE LATE ET PRET ATEN UOTE Là 11 


Los obligations dans “ 
émission gont de 600 frais 
goit une valeur norméke 4 
($96.50). L'intérêt de 6 LE 
cent ou 26 francs par Ali? 

“cause de la plus-value actus 
de l'argent canadien on Fri 
vous pouvez actuollement KE . 
ter ces obligations à molué ir 
et de même daubler l'inté | 
En plus vous participez ch 
année àux tirages de 2611 ù 
formant un total de 6,000 
dd francs, dont un 8108 lot 
1,000,000 de francs et les ait 
variant de 200,000 à 1,000 {2 
chacun.—Nous envoyons gi 
aur demande une circulaire ‘ 
plicative.— Profitez du couté 
tuel du change. EE : 


d, À, Héort & 6e L' 


265 ave. du Portègt | 
. WINNIPEG | 

de HOZ MORRIER h E 

0aD do mo est, Princess 


Sepsésontant pour À Fa 
". CHENE 


ut 


Pierre Boucher et 
La Vérendrye 


s'est associé à l’hom- 
de la province de 


Québec . 


s _— L'inauguration des 
( : 

as à Pierre Gaultier de Varen- 
nes de la Verendrye et à Pierre 
Boucher de Groshois a donné lieu 
à une belle manifestation  patrior 
ligue à Québec. La cérémonie 
s'est déroulée devant l'édifice du 
ouvernement rovincial en pré- 
sence de toute a jeunesse écolière 


ébec, 
de a M. Adélard Turgeon, pré- 
sdent de la Commission de Conser- 
vation des monuments historiques, 
qui présidait cette fête. fl a pro- 
noncé le premier discours, avant 
l'inauguration des statues de Ja Ve- 
rendrye et de Pierre Boucher. 
M, Turgeon, tout d’abord, donne 
lecture d'un télégramme envoyé 
ar S. G. Mgr Béliveau, évèque de 
RE Boniface, coneu en ces termes: 


Winnipeg, Man. sept. 27 1922 
Mes félicitations à Québec pour 
le geste de très pur patriotisme ca- 
nadieu-français qu’elle fait en ce 
jour en élevant un monument au 
rand La Verendrye. Déposez une 
elle couronne au monument au 
nom de l'archevêque de St-Boniface 
Puissions-nous bientôt Suivre votre 

exemple, c'est notre 8 and désir. 

{signé) Arthur 
Arch. de St-Boniface, 


RTS 


L'Ouest 
mage 


ra 


président a lu aussi la ré- 
suivante adoptée par Île 
conseil municipat de St-Boniface, 
le tt septembre 1922: 

“Le conseil de St-Boniface a 'ap- 
ris avec une légitime joie el une 
vive émotion qu'un monument à 
Ja mémoire de Pierre Gaultier de 
Varennes, sieur de la. Verendrye, 
serait dévoilé dans la ville de Qué- 
bec, le 28 septembre courant. 

“[1 désire: exprimer sa profon- 
de gratitude au gouvernement de 
la province de Québec et à tous 
ceux qui ont contribué. à ce monu- 
ment pour avoir ainsi imtiortali- 
sé dans le bronze ies svsles glorieux 
et la grandeur morale de cet il- 
justre Canadien qui a eu Fhonneur 
d'ouvrir le Nord-Cest canadien à 
Ja civilisation chretienne.” 

Des discours ont été également 
prononcés par M. Athanase David, 
M. de Boucherville, les Drs de Va; 
renne et Norman, 
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Les pillages de 
banques . 


Coups audacieux de bandits à 
Moosomin et à Ceylon 


Le 
solution 


Régina — La succursale dela 
Banque Union à Moosomin, Sask. 
a été pillée lundi matin par une 
bande  supérieurement organisée 
qui a fait sauter Îc coffre-fort et 
s'est emparée du contenu, d'environ 
$8000. 

Lorsque les bandits arrivérent 
dans la ville, en deux automobiles, 
ils se rendirent tout droit à la ga- 
re, s'emparérent de John Macbo- 
nald, le télégraphiste de nuit, lui 
lièrent les mains et coupérent les 
fils télégraphiques. Ils se rendi- 
rent ensuite vers la banque, forçant 
MacDonald à les accompagner, 
Pendant son absence, trois trains ar- 
rivèrent et durent demeurer en ga- 
re, en attendant qu'il pât venir icur 
donner l'ordre de partir, Les vo- 
yageurs se demandaient pourquoi 
ce retard, sans se douter de l'évé- 
nement dramalique qui se passait, 
quand le téiégraphiste revint à la 
gare et se fit délier les mains, 

Ü. J. Nult,ile comptable ‘de la 
banque, el sa femme étaient cou 
chés dans la banque. Réveïllés 
par Ja première explosion, ils fu- 


vent  inunédiatement placés : soûs 
bonne garde, Ils restèrent dans 


leur chambre étroitement surveil- 
lés, tandis que six autres déchar- 


ges d'explosifs furent employées 
pour forcer lentrée du dernier 


compartiment du coffre-fort, 

La bande comprenait huit hom- 
mes au moins, peut-être dix. Ils 
n'étaient pas masqués, mais por- 
iaient des casquettes à visières ra- 
batines sur les yeux, Cinq opé- 
raient à l'intérieur de la banque 
et Lrois ai moins se tenaient à l'ex- 
iérieur, On suppose que deux 
chauffeurs restaient dans les deux 
grosses automobiles qui les avaient 
amencs ef qui les ramenèrent un 
peu plus lard vers la frontière du 
Manitoba à une vitesse vertigineu- 
Se. 11 es probable que les autos 


fournèrent au sud quelque part au 
Manitoba el filèrent droit sur la 


frontière internationale, 
Même histoire à Ceylon 


Presque dans le même moment, 
tire deux et trois heures du ma- 
ins üne tre bande de ,voleurs 
alsait sauter Le coffre-fort de la 
änque de Montréal à Ceylon, em- 
Pottait $6.500 en argent et des va- 
PTS pour un gros montant. 
ad? chose s'est passée exactement 
e la même facon: fils télégraphi- 
qi. COUDES, gardes postés autour 
tite Ptndue, coffre-fort sauté et 
uite rapide dn auto. 
ro deux bourgades sont à envi- 
on gent Milles de distance.  Cey- 
à ny Peu à l’ouest de Régfna, 
Mon ON six milles de la frontière. 
ga tin est à 140 milles à l’est de 
in se 4 80 milles environ de la 
ne érnationale. C’est le point 
* PUS au nord qu'avaient encore 


t t Loe res 
Dane les différentes bandes à 
euvre dans la province. La po- 


è .troit que celle-ci oût leurs 
Dre £énéraux aux Etats-Unis, 
ablement dans le Nord Dakota. 

, Comités de vigilance 

. égina — €. W. Chesterton, su-. 
en dant de la Banque de Mont- 
‘s Engage les citoyens des pétites 


bourgades à proximité de la fron- 
tiére internationale à organiser des 
comités de vigilance, Il déclare 
que ceci doit être fait immédiate- 
ment si Pon veut mettre fin aux 
incursions de pillage le long des 


lignes. Des comités de vigilance 
ont déjà té organisés dans plu- 


sieurs localités sur la ligne de So 
i ° ! tt- 
ris du CPR, _: : 8° 


À ae mmamameemaasens 


Une éloquente 


| page d'histoire 


Au banquet d'“‘union sacrée” de 
Meaux, le jour de l'anniverssaire 
de la Marne, M. Poincaré a pronon- 
cé un superbe discours, dont nous 
croyons devoir reproduire ici quel- 
ques extraits, tant à cause des 
grands souvenirs historiques qu'il 
rappelle qu'à raison des déclara- 
lions qui le couronnent, 


La grande guerre fut une ac- 
tion défensive de la civi- 
lisation tout entière 


Après avoir décrit les horreurs 
de l'invasion, M. Poincaré poursuit: 

D'un seul bond, toute le France 
s'est dressée pour repousser l'in- 
vasion, Ni la fortune, ni l’intelli- 
gence, ni les fonctions, n'ont dis- 
pensé personne de courir aux ar- 
mes: toutes les familles sont éga- 
les dans l'effort; elles seront égales 


dans le sacrifice el dans fa dou-'St sur 
leur, Jamais la France n’a donné pendant, 


à l'idée de patrie plus de grandeur 
et plus de beauté. 


À la Marne, du reste, nous étions 
déjà secondés dans notre résistan- 
ce, L'armée du maréchal French 
est là, petite encore, mais héroïque. 
L'Angleterre et le Japon conservent 
avec nous la maitrise des mers, 
En Belgique,-ie roi Albert demeure 
inébranlable à la tête de ses trou- 
pes. Les Russes entreprennent, en 
Prusse orientale, une heureuse di- 
version, et la Serbie se cramponne 
à son sol envahi, 

. Et, bientôt, celte guerre des na- 
tions va prendre, plus nettement 


encore, un caractère d’universali- 
té. Les Dominions britanniques 


se joindront à leur métropole; l’I- 
tie armera pour libérer ses fils 
de Trente et Trieste; la Roumanie, 
pour caffranchir la Transvivanie; 
les nationalités opprimées, Polo- 
nais, Tchéco-Slovaques, Slaves du 
Sud, enverront des volontaires 
combattre sur noire sol, el du Siant 
au Portugal, de La Chine à l’Amé- 
rique du Sud, des millions d'êtres 
humains se souléveront avec nous 
contre les funestes desseins de PAI- 
Jemagne impériale, Et ,enfin, la 
République des Etats-Unis qui, de- 
puis le début, des hostilités, a don- 
né à. notre cause tant de marques 
de sympathie et qu'ont indignée 
les atteintes réitérées portées par 
V'Allemagne au droit des gents, se 
icttera elle même dans fa mêlée à 
lravers l’Allantique, et se rangera, 
avec toutes ses forces, aux côlés 
des peuples qui défendent, en Eu- 
rope, leurs libertés’ respectives. 

Rien de plus clair, Messieurs, que 
le sens de ce gigantesque effort, 
Jest pour une même cause que 
nous avons lutté, et, tous, nous a- 
vons voulu que cette cause triom- 
phât avec nous. Nous avons cher- 
ché à délivrer les nations de lPim- 
périalisme germanique; ce n'est, 
évidemment pas pour substituer un 
nouvel impétrialisme, quel qu'il soit, 
à celui que nous nous sommes ef- 
forcés de détruire, ‘ 


2 . 1 La 
La paix doit devenir une rea- 
L2 La 
lité 

Après avoir rappelé que c'est ca- 
lomnier la France que de lui attri- 
buer une politique ntilitariste, con- 
quérante, le ‘président du Conseil 
conclut: 

Messieurs, l'Allemagne nous avait 
volé en 1871 l'Alsace et la Lorrai- 
ne; elle nous les a rendues, et c’est 
assurément une grande iniquité ré- 
parée; mais l’Allemagne a détruit 
nos villes, ravagé nos campagnes, 
ét elle a poussé ses’ armées jus- 
qu'aux champs de bataille que, 
dans cette journée commémorati- 
ve, nous allons une fois de plus 
parcourir, 

A quoi bon disserter, Messieurs, 
sur les sacrifices comparés des ul- 
liés? Nous n'avons jamais conles- 
té ni la bravoure, ni le désintéres- 
sement, ni la loyauié de nos amis; 
nous ne voulons confronter, ni les 
comptes de frais, ni les tableaux 
des morts, ni les listes des blessés; 
nous consentons volontiers à ne 
nous pas prévaloir de ce que n0$ 
pertes en Pommes ont été les plus 
ourdes: chacun des ulliès in fait, 
à sa place, tout son devoir; cela 
suffit pour qu'aucun d'eux n'ait le 
droit de s'arroger, vis-à-vis des au- 
tres, la primauté dans la victoire, 
Mais, tout de mème, voici, à deux 
pas de nous, le sol où se sont li- 
vrés, en 1914, les premiers Ccom- 
bats; le sol qui a été envahi par 
‘armée allemande 'à une heure où 
elle ne mettait aucun frein à la 
violence et où elle dévastait tout 
sur son passage; le sol qui a servi 
ensuite, pendant quatre ans, de 
champ de bataille, non seulement 
aux armées françaises, mais à la 
plus grande partie des arinées al- 
liées. Depuis près de quaire nou- 
velles années, la France s'épuise à 
réparer seule les dommages qu elle 
‘a subis dans ses provinces du Nord 
et de l'Est, Est-ce là ce qu’on ap- 
pelle la justice? ‘ 

Messieurs, le gouvernement de la 
République vient de donner une 
nouvelle preuve de sa patience et 
de sa modération ct s’abstenant ‘de 
précipiter les choses au lendemain 
de la décision qu’a prise, ces jours- 
ci, la Commission 
L'Allemagne sollicitait un nouveau 
moratoire, d’abord pour la fin de 
cette année, puis pour les deux an- 
nées suivantes, La Conunission 
n'a pas accueilli cette demande, iet, 
pour le moment au moins, ellé a 
maintenu aux chiffres . précédém- 
ment fixés le montant des procliai- 
nes échéances, : Nous ne nous-trou- 


es réparations.” 
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vons donc pas dans le cas de sai- 
sir immédiatement les gages que 
nous ‘avons jugés nécessaires pour 
l'hypothèse d'un moratoire. D'au- 
re part, fa Commission a pensé 
que la Belgique étant seule direc- 
tement intéressée, par suite de sa 
priorité, aux pavements de cette 


année, il v avait lieu de lui laisser | d'ensemble. 


le droit de déterminer elle-mème 
les garanties 


tait, non seulement acceptée, mais 
proposée par nas amis belges. Le 
Cabinet de Bruxelles à tenu, d'ail- 
leurs, à nous assurer que les condi- 
tions qu'il réclamerait de l'Allenfa- 
gre n'auraient pas pour cffet d’é- 
tablir un moratoire déguisé et de 
décharger le présent au préjudice 
de l'avenir, Si l’Allemagne se dé- 
robait aux légitimes exigences de 
la Belgique, elle se mettrait en état 
de manquement et il ne nous reste- 
rait qu'à user d'unc liberté que 
nous n'avons pas ‘aliénée et que 
vous n’aliénerons pas. 

.Mais ce n'est pas par des déci- 
sions partielles et temporelles que 
peut être résolu le grave problè- 
me des réparations. Les ques- 
tions qu'il pose sont ajournées cel 
elles se représenteront toutes a- 
vant la fin de l’année. Puisse-ton 
les aborder enfin dans leur ensem- 
ble et comprendre dans un régle- 
ment général ces dettes interatliées 
qu'on nous à prématurément rap- 
pelées, Nous aborderons cette é- 
tude avec le vif désir de voir se 
dissiper le lourd cauchemar qui pè- 
l'Europe. Nous tenons ce- 


pour ne tromper per- 
sonne à bien préciser qu'avant 
tout nous entendons recouvrer no- 
tre créance sur l'Allemagne, Si 
lon nous reproche de réclamer 
trop âprement nos droits, nous ré- 


péterons que nous ne saurions re- 
uoncer à nos reveudications sans 
ruiner la France, et que la ruine 
de Ja France serait pour l'Europe 
tout entière la plus terrible des ca- 
tastrophes, Il faut donc que nous 
sortions du provisoire; il faul que, 
de gré ou de force, l'Allemagne 
remplisse ses engagements. Nous 
somines aussi jaloux que d’autres 
de maintenir la solidarité europé- 
en; mais cette solidarité exige le sa- 
lut de la France, Si l'on ne nous ai- 
de pas à nous rétablir, nous nous ai- 
derons nous-mêmes, Devant les 
champs de bataille de la Marne, ju- 
rons-nous, Messicurs, d'obtenir jus- 
tice. 


LH 
Les zouaves pontificaux du 
Canada 
Québec — Sait-on qu'il existe au 


Canada une association de zouaves 
pontificaux qui compte près de 
2,000 adhérents? Naturellement, ces 
hommes ne sont pas tous des vété- 
ans, bien qu'on en trouve encore 
beaucoup dans les rangs de ces fils 
dévoués du Canada. 

Les vétérans authentiques ont 
été le noyau de Passociation qui, 
née dans tous les principaux cen- 
tres français du Canada, s'est en- 
suite agrandie et étendue dans bien 
des familles catholiques désireuses 
de rendre au Saint-Père un homma- 
ge filiale et direct, 
Récemment reconstituée 
forme de régiment par Île colonel 
Rouleau, ceîte association com- 
prend trois bataillons et différen- 
tes sections: qui empruntent leur 
nom à Ja localité où clles ont leur 
siège. Chaque année, pour le jour 
de la fête, l'association se réunit au 
grand complet et effectue pendant 
rois jours avec des fusils authen- 
tiques des exercices militaires et 
des excursions touristiques. 


Cette année, c’est la pittoresque 
ville de Shawinigan, à près de 20 
milles de Trois-Riviéres, qui a ac- 
cueilli et fêté les vétérans du Pape. 
Venus de toutes les parties du C&- 
nada, ils sont là, fiérement alignés 
en pelotons et en compagnies; ils 
ont formé leurs bataillons, ils ont 
cumpé. Selon les ordres : de leur 
uoionel et de leurs officiers, ils ont 
marché, défilé, manoeuvré, el aus- 


la santé du Pape et du rai, à Ja 
prospérité du Canada, de PAngle- 
terre el de la France. | 

Spectacle émouvant  d’attache- 
ment et de pieuse solidarité; Sha- 
winigan en a été enchantée, L’é- 
lément le plus caractéristique était 


si moe isenteisi 


LE 


avec 


Canada. . 


du Canada. : 


le plein montant d 


resté. 


L 
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! de ces payements. jf journée; il 
Nous aurions eu mauvaise grâce à [sans dire, par les éléments dn ré-! 


repôusser une combinaison qui é-{giment.. les moins anciens, Puis, GOUVERNEMENT DE LA 


sous | 


si, pourquoi pas? bu et trinqué à 


meilleur boulanger du monde ne peut faire du bon 

pain avec de la farine pauvre, mais un pauvre bou- 
langer peut faire du pain que‘tous 
: } 


Parce que cette farine est moulue, selon la loi de 
la nature qui sauve tout et me laisse rien se per. 
dre, clle est moulue de la chair la plus riche du blé 
connu sous le nom: le meilleur blé de l'Ouest du 


Dans tous vos achats pouvez-vous surpasser cet- 
té garantie contre la perte. ou le désappointe- 
ment ? .i | 


Lu farine “Robin Hood” est. garantie pour vous 
donner plus de satisfaction que toute autre favine 


Votre fournisseur ést autotisé à vous rembourser 
vôtre ‘achat plus 10 p.c. si 
äprès deux cuites vous n'êtes pas entièrement sa 
tisfaits de ta farine et vous retournerez ce qui vous 


in Hocdd Miles 


douné ‘ par Îles vétérans authenti-, OTTAWA Les restes de sir Wil- 
ques, ‘qui pourtant ne donnaient frid Laurier ont été transportés du 
pas l'exemple du pas cadencé, mat lcimetiére Notre-Dame dans uuc 
chant à Ja débandade, comme des voûte construite sous terre à l'en- 
écoliers imberbes et belliqueux. droit où un monument sera hieniot 

Le dernier jour fut consneré à lérigé à sn mémoire, La cérémonie 
un office funèbre pour les morts s'est faite très simplement et très 
du régiment el à une manoeuvre! dignement, Seuls quelques amis 


+ 
mme ce me 2 DR nn ee ee 4 à 


l Un programme dede Pancien premier ministre v us- 
gymnastique sporlive  complétait {sistaiont,  ! L 
fut exécuté, coia va 


} 


après les discours d'usage, Li <vim-| 

pathique réunion fut dissoute, ct | PROVINCE DE SAS. 
chaque groupe relouvua dans sal KAT 

ville avec la plus jolie alléuresse, ‘ CHEWAN 
non sons avoir accepté le rendez- 
vous pour la fête annuelle de Pan 
prochain, qui réunira à Montréal 
e beau régiment des vieux suuaves, 

(Osservatore Ronan) 


Soumissions pour 


reparation de 


D 


EDMONTON-La législature de 
l'Alberta se réunira pour sa session | 
d'automne le 7 décembre, On pen- 
sa quelle siègera pendant deux se 
maihes ef s'ajournera à Noël pour 
reprendre ses séances en janvier, 


route 


Contormément aux exigences de JA 
Loi des Routes du Canada, des auu- 
missions caehotées  mnrquévs  “Sou- 
iidssions pour "TFerrassenrvent, Projet 
3, Seetion “Bt seront roches jusqn'à 
midi Le lundi, le 16 wctobte 1922, pour 
fournir tout Le matériel et a nuin- 
d'ocuvre nécessaire à ln coustruetton 
d'une route de torre, 16 pieds de som. 
met, 4 milles au sud de Crooked River, 

Environ 12,000 verges de terre sottt 


DETROIT — Henry Ford, dans 
une entrevue qu'il à accordée à un 
journal, x conseillé à ses compa- 
triotes d'acheter le moins de char- 
bon possible. Il déclare que les 
prix vont baisser, 


à transporter, un mille de ‘route à 

mr ef ai seteiinamamememmetpimintimmmmins annee) Q 
construire, S0U nieds Hnéulres de 
‘ luyæux d'écoulement à installer et 25 


- neros de terrain à nettovor, 
ee) Des copies des plans, profils ot du- 
REA vis pouvent être vues au burenu du 
RNA LE SOUMISSIONS soussigné ci aux burenux des person 
ea hes suivantes: 
d AV. AM Grant, S10, Canada Bullinp, 
ne ‘ Saskatoon. 

Jailt. Reid, Court Touse, Swift Cure 
rent, ‘ . : 

1. G. Kissaek, Dominion Grain Co. 
Notrh Battleford. : : 

M. HE Price, SoceTruag, Mun, tu, 
26, Spoddington, Susk, 

Un chèque nceepté su une banque 
curegistréoe pour la somine de $600.00 
payable au sous-ministre des dtoutes 
où une obligation d'une compagnle de 
garantie doit acconrvpagner chaque 
soumission, Les ehèques ou les gui 
rvauties des soumissionnaires non ne 
coptés seront retournés lorsque le con: 


Des soumissions serout recues jus- 
qu'à midi, le 16 octobre, 1922, pour 
l'achat des. bâlisses d'un enmp de 
construction, au nord de Hlolhoin, coin 
nord-est de lai section 20, canton 49, 
rang 1, ouest du 3ème méridien, 

15,000 pieds de hois, avec les four- 
nitures et les chassis, ont été employés 
dans cette construction, 

Le camp *omprend: 


Cuisine et salle à diner....16'xX24'x7". 


Magasin posts sss sauces 12x 2x6" rat aurn été accordé. 
Dortoir css ussessoseessses 16'xX32’x7 : \ 
BAD dre ous. 2x4 xT Le droit de rejeter une soumission 


ou toutes les soumissions, où d'éci- 
ler de cello-eu tout défaut où frrégn., 
larité, est à 14 discrétion, du Ministre, 
des Routes. 
ouvertes eu publie, dns le bureau qi 


Chaque soumission doit étre accom.- 
pagnée d'un chèque avuepté de $2ñ.00, 
payable au soussigné, 

Le soumissionnaire pourra prendre 
possession et commencer le transport 
sur reçu de x balance du nrix du 
contrat, i 

La soumission la plus hasse ou toute 
autre te sera pus nécessairement ac- 
ceptée. 


octobre 11922, 

l'tuscrtion non autorisée de 
annonce ne’sSerR pas paréc, 
HS. CARPENTIER, 

Sous-Ministre des Routes 

Département des Routes, 
Régina, Sask. 
28 septembre 1922. 


celte 


H, $ CARPEN FER, 
Ministre des Chetnins. 
Riégina, Sask., 
le 27 sept. 1922, 


RS Ste da en 


CES ru ae ETES 


Déménagé? Oui 
Quand  ? Vendredi dernier 
Où ? 924ave Centrale 


| Le (Juste en face de Pancien 
TT # 
Q Î 


ni! bureau) : 
? Frank D. Culp 
Optométriste et 

— Votre patronage durant les quatre dernières années et denile 
a été grandement apprécié, J'ai ouvert un stion plus vaste of 
auginenté mon matériel afin que vous puissiez recevoir dans 
l'avenir un service encore meilleur que par 16 passé, Que vous 
ayiez besoin où non de quelque article d'optométrie, venez visiter 
mon nonveau salon, vous serez Îles bienvenus, ! 


F. D. CULP 


Optométriste. 


opticien 


trouveront délicieux 
re k. ii 8 rt 


meer TR TT 
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Limited 


CALCARY 


e 
Vos viandes! rs" mms. 


‘Sont au nombre 
a de plus important pour votre 


Vous aurez toujours les meil. 
lcures si vous nous confiez vas 


Les soumissions seront} 


sous-ministre, À d h. pm. lundi, lo 1 | 


POUR VOS TRAVAUZ DD ‘| 


«|. HENRI MELIS 


Vite AVE ouusT coin t4e ROR. 


sibté à 4. 
de ce qu'il 


Téléphone 2821 
MAISON . BELGE 


TRAVATD SOIGNE, LAVAGE A ÉEO. 
PRIX MODURES, 


PRINCL-ALDERT 


maison. , 


+ 


L commandes 
VIANDES 
McKAY  BRUNTON 


SE PRET Pour HOMMES | 
ENCOURAGEZ LES et pour DAMES  :, 
ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE.” Edifice K.C. Ave. Centrale 


vers mechunater ranmmsernenr 


La popularité du charbon Newcastle par- 
mi la population de Prince-Albert repose 
sur la valeur insurpassable de ce charbon 
| quelque temps qu’il fasse. 

oo En blocs, da tonne ............$11.50 
+ En blocs, pour fournaises, la tonne $11.00 
| Pour poëles, li tonne ..........#$10.50 
Screened Nut,: la tonne ........$ 9.50 


— TELEPHONE 3002 — 


NORTHERN GARTAGE GO, LTD, 


SEULS AENFS FOUR PRINCI-ADDIRE 


À. J HANSEN € Cic ont maintenant leur bureau à 
l'immeuble 


Prince Albert Trading Co. 
ANGLE RUE DE LA RIVIERE ET AVE. CENTRALE 


Argent à prêter pour fermes, intérêls réduits à 6 p.c. 


Pour plus amples informations adressez-vous à 


A. J. HANSEN & CIE 
TELEPHONE 2737 


ME PR AGREE 


CREER 


Courtiers en grains 

A. Préfontaine, Président, E. 1. Dufresne, Sec.- Trés, 
RAYMOND DENIS 

Représentant général pour la Saskatchewan : | 


Met gt4 néant Pet TE te TE per EEE 


La seule Compagnie française ayent un oiège au 
| Grain Exchange | fit 


Expédiez-nous vos grains par chars, - Noug 5] 
veillons soigneusement au grade et au 
dockage,. Noue vous obtiendrons les meil- 
leurs prix du marché. :-: 


Si vous chargez pur l'élévateur, adressez-nous vos billeta 
d'enunagasihuge (storage tickets), eb nous nous arrange- 
ronë directement avec lu Cie de l’Ilévatour, 

Nous vous avancerons 76 per cent. de la valeur de votre 
grain sur reçu du “ bill of louding ” ou des “storage tivkets ” 
en attendant de foire la vente, 

Il ost très important pour les fermiers d’être représontis 
à Winnipeg par une müison compétente et honnête, à causes 
des variations du marché. 


POUR OBTENIR LES MEYLLEURS PRIX, UOR. 
BIGNEZ-NOUS TOUS VOS GRAINS. 
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Le Comptoir Agricole 


PERTE ER 


La 


ES APS PRPRP RRSTRRNSPPeoRT Q 
SEE SET RESTÉS os, 
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pu 


“LE VARIANT APOSTOLIQUE DU REEWATIN 


S. G. Mgr Charlebois, O.M.L, 


retrace l’histoire des onze pre- 


‘ mièfes années de son vicariat —Les débuts de la chrétien. 


té duPas parier. P Bonnald, O.M.I. 


re mérlyr. 


— Un missionnai- 


mblonr , 
Bet engn et L dunton 


HAN PA " 7 DAS CS . Q < n , ‘ ,. 
Nous soheS heureux -de pouvoir}Bonnatd, élait-arivé du-jour pré 


donner le texte dun discours pro- 


noncé par S'@, Mgr Gharlebois. vi. 


cuire apostolique dn Keeivalin, lors 
de la, bénédiction de sa cathédrale. 


Messeigneurs, mes févérends Péres, 


SPRTE dut sant ts e , 
Messiéurs du clergé, 


Mesdames”-et-Messieurs. 


Où dit que ‘dans ce 
les jours joyeux sont rorés, En el- 


fet ils sontäbien rares, mais il s'en 
trouve qua mème. quelques-uris,, 


Or, je considère qu'aujourd'hui esl 
un de ces jours de joie et de bon- 
heur; un de ces jours où l'on ou- 
blie les amertumes du passé pour 
ne jouir que du présent. Oui, je 
jouis en ce moment, Je jouis de 
voir la réalisation d'un beau rêve. 
celui de -posséder un temple plis 
convenable pour ‘fe Dieu éaché de 
nos autels; je jouis, de voir la joie 
rayonner sur fe front de toits nos 
catholiques qui, eux aussi, convoi- 
taient si ardemment cette églisi; 
je jouis de les voir en si grand noni- 
bre réunis ici; je jouis de ln pré- 
sence su milieu de noux de lPhono- 
‘rable premier ministre de li pro- 
vince du Manitoba, M. Bracken, Je 
jouis aussi de la présence de Son 
Honneur Le Maire de cètte ville, M. 
H. Halcrow, ainsi que de l’hono- 
rable représentant du gouverne- 
ment provincial, M. 4, 'A. Campbell. 
C'est un grand honneur que nous 
apprécions beaucoup. Je me per- 
mets de mentionner que jai l'hon- 
neur insigne d'avoir eu Monsieur! 
Le Maire pour élève il v à quelque 
trente aus. Mais je me réjouis 
surtout en ce jour de me voir en- 
fouré de: notre Vénéré Métropoli- 
tion, de deux archevèques, de deux 
évêques, et d’un grand nombre de 


prêtres inissionnaires qui me sont 
chers. . Quel bonheur! quelle joiet 


Oh! vraiment je me sentirais prêl 
à dire mon “Nune Dimittis.” 

En cette.circonstance si joveu- 
se, je sens les souvenirs se presser 
dans mon esprit et mon cocur. 
Permettez-ioi d'en évoquer- .quel- 
ques-uns. lis. «serviront. à. nueux. 
faire comprendre l’inportanéc de 
cette fête. | 

1Ly a.35 ans : 

Je me transporte tPabord-à35 
ans-en arrière, : Célaille deux sep 
tembre 1887:;.tout jeune, prêtre. de: 


puis un-mois et äaë de 25, ans, je 
délarquais pour lé première LÜis | 


icitau Pas, en face de da maison 
acthelle de la Compagnie de la Baie: 
d'Hudson. C'était “alt “milieu de lt. 
puit et une nuit de plus obscures.’ 
J'atrivaisp des Montréal, via le Eur 
Winnipe’: Du “grand? Rapide, jé- 


taig venu dans une, barge apparte- 
nañt au Gouvernemént, cl montée 


delsept Indiens qui ne me coms: 
prenaient. pas el que je ne com- 
prenais pas davantage. de déscen-! 
dis de lenbarention “avec tr, coegr | 
bien:thmise et inquiet. _Où me di-; 
rigér par üñe ielfe-obscurité?s té. 
ne: 


connaissais ;personne.— Mais 
Dieu avait prévu mo-embarras ét, 
li .sut facilement m'en tirer., fc: 
cominis- de Ja Compagnie, éveillé, 
pur de bruit des rames, descendit 
près de la rivière. C'était un de 
cest braves Anglais : qui, nombreux 
aufrefois dans l'honorable Compa- 
unie, aitaient' à se montrer, gentils 
ef'obligeants envers les missionnai- 
res catholiques. _ 

I ime toucha la main et se hâta 
de.me dire: “Attendez ici un ins- 
tant, sil vous plait”. Il revint 
bientôt avec un autre monsieur 
qui me salua en me disant en fran 
cais:- “Comment ça va, mon Père?” 
Jamais un tel salut ne n'avait été 
si au coëur, deisentis-que. étaient 
des paroles amies, des "paroles d'un’ 
des nôûes, . Son notrtétait Frédéric 
Gôüthon, 
StiBoniface. [l 
lui m'offrit une cordiale hospitalité 
ete, menppnges la Honne nouvelle 
que mon Supérieur, le’ Rèvi Pére’ 
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leédent et qu'il était à lo “mission 
de. l'autre- côté de la rivière. Quel- 
lé joie pour moil [l était venu de 
la mission du Lac Pélican pour vi- 
siter -les. quelques catholiques qui 
5e trouvaient ici, I avait fait par 
conséquent un trajet de 250 milles 
en canot. 


Ja riviére ect me jettuis dans ses 


supérieur et un-ami, 
des de ja veille avaient disparu, 
Débuts modestes 
À cette époque li mission consis- 
tait en une pelite chapelle de dix 


femps de chambre à 


pont actuel, 

metièére que l’on y voit encore, 
De ce coté-ci de fa rivière, on 

voyait 


celle." -du 
constriile en 
en’ruine, c'était tout. 

La fropulation indienne se Uou- 


de l'autre côté de la rivière,  CGom- 
me blanes on comptait le conpmis 
de la Compagnie, le ministre el Pa- 
“ent des Indiens qui résidait sur le 
bord du fac qui porte 
son nom, Lac Reader. 

Pendant seize ans, .je suis vent 
de ua mission da Cumberland vi- 
sites les. catholiques de Le Pas 
En 14921 fut décidé de constrpire 
ane nouvelle chapelle, vu que lan- 
cjenne tombait en ruines. Pour 
cela, je m'enfonçais dans Ia farèt, 
accompagné de deux Indiens. C'é- 
tait à 70 milles d'ici, dans Île haut | 
de Ja, Saskatchewan. Après avoir 
équarri: des trones d'arbres, mous 
les transportänes sur notre dos jus- 
qu'à In rivière; nous fimes un,rat- 
deau sur lequel nous nous Rafale 
Himes pour nous laisser descendre 
par Je courant, Après une nuit et 
un jour, nous débarquämes juste 
à l'endroit où se trouve actuclle- 
rent le moulin à scie. “PV 'coûs- 
tuisis une ‘chapellé que ‘nous trou- 
viens alors grande-et belle. - Elle 
uviüt- dd. pieds par 22 Fille éfuit 
eouvertesen bardeaux de bois, ce 
qui, était rare en ce tempsi La 
plupart des couvertures se faisaient 
avée ‘du’ foin cetde ta terre Les 
joints enter les boutins étaient fer- 
més avec du mortier de chaux, ce. 
qui était'änesautre merveille, L'au- 
tel: fabriqué avec des planches d'un 
vienx bateau plat, était séparé par 
un rideau en,.dehors .des offfres 
religieux, La partie restante $er-. 
vit “de résidence au: missionnaire 
lors-de ses visites, Trois où quatre 
bancs réunis constituaient sa cou- 
chette, CH en fut ainsi jusqu'au 
printemps de. 1910. Alors eut lieu 
ln construction du moulin qui for- 
ea sle missionnaire. à faire dispa- 
vaitre su chapelle. Elle al trans: 
portée là.où se trouve la cathédra- 
de actuelle. Le RP. Benard eut la 
cho ingrate du transport. C'est 
au méme endroit que je la trou- 
vai Le 7 mars 1911 lorsque jarri- 
vai conune évèrue, Elle me sérvit 
dé: cathédrale ‘pour mon introni- 
sation... Elec gtait pauvre et petite, 
mais elle" m'était bien chère: eur, 
vevez-vous, on aime toujours l’éeu- 
dre de ses propres mains, : File 
m'est encore chère ct je me pro- 
pose de Ha conserver précieusc- 
ment. 

Adossé à cette chapelle se trou- 
vait un ‘appartement de douzc. 
pieds eurrés.. C'était Le seul Ëvé 
ché à ia disvosition, Je finis puni 
cabane indienne:.qui -1#t- 
vait auû moins l'avantage étre 
un poñ.plus vaste. Tel élait Pétat 
materiel de Ti mission en 1918 
Lpopulation catholique ne dé- 
passait suère 60 fmes, Le Révé- 
rend'iPére -Fafard, OALT et moi 


- . .- ONE UE enr € 
Le jour à peiné paru je raversais doute, de constater tant d’amélio- 


pieds carrés qui servait en même [La réponse est facile, 
coucher, deflieu à la divine Providence, 
salle de réception ct de réfectoire. | Elle qui à été notre 
Elle était située à lPautre bout du {fidèle et généreuse. 
tout près du petit ci-|a veillé au succès de chacune de 


vait sürtout, comme aujourd'hui, FAOUS 


constituions tout le personnel re- 
ligieux et clériçal. 
Progrès acomplis 

Depuis, onze ans se sont écoulés, 
Vous pouvez constater le progrès. 
La population catholique atteint 
le chiffre de 800; à côte de l’évèé- 
que, trois 
besoune 
nombre 
Sous le rapport des constructions, 
voyez, l'hôpital, voyez le couvent 
qi sera pensionnat avant long- 
lemps, nous Pespérons, voyez l’c- 
cole et le salle paroissiale. Je ne 
dis pas: voyez l’évèché, car il est 
encore trop modeste, bien qu'il soit 
bien préférable à celui de 1911. 
Enfin voyez notre nouvelle cathé- 
drale que nous osons trouver co- 
uelte, Vous vous étonnez, sans 
en si court délai de 


rations un 


bras, Je retrouvais nn pere, UN Mtemps, et celu dans un pays où il 
Mes fnquiétu- [y à si peu de ressources locales, 


Jen suis moi-mûne étonné, Je 
me sens parfois porté à croire que 


ea tient du miracle. 
Or à qui en attribuer le mérite? 
En premies 
Cest 
pourvoveusr 
C'est Elle qui 


assistance a 
Je 


Son 


nos entreprises. 
visible. 


été constante et suis 


la maison du commis de la] heureux d'avoir cette occasion de 
Compagnie de le Bäie. d'Hudson, [lui rendre publiquement ce témoi- 
ministre” ct son église | gnage ct-de ni exprimer ma recon- 
boudins et tombant {naissance la plus sincère. ‘Après 


Dieu, notre bonne Patronne, N, D.' 
du Sacré-Cocur, est bien celle à qui 
devons le plus. Lorsque je 
fus nommé pour prendre charge 
de ee Vicarial, je me trouvai en fa- 


ce de tant de difficultés, d'une si {MC 


grande pénurie et d’une incapa- 


actuellement [cité personnelle si décourageante vriers de 


que je me dis: “Voilà bien un cas 
désespéré," Or avant oui dire que 
N.D, du Sacré-Cocut étuil lavocate 


de tels cas, je ne crus mieux faire | spécialité de Taire beaucoup en peu 
que de la prendre pour Patronne, [de temps, 


Je suis heureux d’'avouer que je n'ai 
pas su lieu de m'en repentir. Loin 


de là, cut sa protection a été des son 
Si aujourd’hui nous [n'ont pas eu de bornes. 


plus visibles, 


avons de bonheur de constater quel- laure 
ques progrés, NOUS devons dire ct [Nous 
répéter: “grâce à ND. du S. Coeur.” nous Pa procuré, 


Nous osons espérer que, du haut 


de notre maitre autel, Elle conti- |yjeuire, mérite lui aussi une bon. 
nueri à nous protéger cl à nous | he note 
MN STILL TITI CT , » , De . , . 
türésyarher de progrès en pro- lost à Ja tache. 


grès. 
Nombreux bienfaiteurs 

En dehors de l'assistance céles- 
le, il y a eu celle des hommes. De 
nombreux bienfaileurs ont été les 
instruments de Ja Providence. 
Tous mériteraient une mention spé- 
ciale, aécompagnée d'un témoigna- 
ge de: reconnaissance; mais Ja lis- 
te serait trop longue, Je me per- 
mettrai cependant. d'en signaler 
un, cur il a été pour moi un bien- 
faileur insigne. Je veux parler de’ 


notre regretté cet bien-ainmé Mgr 
Langevin, de si ‘douce mémoire. 


Son. grand coeur a su lui faire ou- 
vrir généreusement su bourse en 
faveur de-notre ocuvre, Cést grâ- 
ce à ses bienfaits que nous avons 
pu sortir de l'état-de détresse où 
nous noûs trouvions au début et 
que nous avons pu nous construi- 
re un abri plus convenable, S'il 
était encore de ce monde, il serait 
sujourd'hui au milieu de nous. A- 
lors quelle joie pour lui!  Cotume 
il jouirait de constaler les fruits 
de ses aumônes. J'espère que du 
haut du.cicl il nous voit et nous 
écoute. Qu'it daiene agréer le té- 
motemage le plus sincére ‘de notre 
gratitude et de notre affection. 


Je dois ajouter que son digne | preuve, 


successeur, notre vénéré Métropo- 
litain, 
Oûi, 
ne 


trouvé depuis 
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prêtres trouvent de Ja! 
P us qu'il n'en faut; 10! 
de religieuses est de 22: 
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aiaires,. mais par leur dévouement, 
Ainsi qui pourra junais dire ce 
qu'ont fait iei les Révérends Pères 
l'afard, Guy et Bellemare! NH faut 
des avoir vus à l'oeuvre comme je 
les ai vus pour pouvoir juger de 
leurs mérites, Nous regrettons que 
tous ces trois soient absents. fl 
nous aurait été agréuble de les voir 
au milieu de nous aujourd’hui, 
Nous aurions aimé leur témoigner: 
notre reconnaissance, Je suis cer- 
tin qu'ils sont quand mème pré- 
sents d'esprit et de coeur. Nous 
leur disons donc un bien cordial 
rci. 

H convient d'ajouter que les ou- 
Pheure présente savent 
marcher sur les traces de leurs pré- 
décesseurs. Notre nouveau grand 
vicaire, le bon Père Vézina à la 


ll est à la besogne que 
depuis quelques mois, el quel tra- 
vail il a accomplit 11 faut dire que 
dévouement el son activité 
Il inau- 
done un règne qui promet, 
hénissons la Providence qui 
Le Père Marchand, son digne 
Voilà déjà trois ans qu’il 
Qui n'a pus admi- 
ré son dévouement inlassable, tant 
pour le bien des âmes que pour les 
diverses ocuvres paroissiales? On 
connait ses succès dans la prépara- 
tion soit des bazars, soit des parties 
de cartes données pour le soutien, 
de notre école. Je erois entrer 
dans les vues de tous en lui adres- 
sant, en cette circonstance, un bon 
merci du cocur. - 

Quand je considère ce qu'ont fait 
ces dévoués collaborateurs, je m’a- 
pereois que ma part « été bien ani- 
nime. “Ce sont eux surtout qui ont 
peiné et souffert. À eux donc la 
gloire, le mérite et la reconnaissan- 


Soeurs Grises de St-Hyacinthe 


Nos communautés  religirnses 
sont bien dignes, elles aussi, d'une 
mention toute spéciale, Que” se- 
rions-nous sans, les?-Pas d’ho- 
pital; pas’ d"sphelinat, ct pas dé 
colc, Que nüts resterait-il alors? 

En 1912, le 13 avril, un an seu- 
lement après mon intronisation, 
arrivaient quatre soeurs Grises de 
St, Hyacinthe,C’était un don du bon, 
et vénérable Mgr Bernard. Elles 
arrivaient les mains vides, maiseté 
coeur débordant de zèle et de dé- 
vouement, Leur succès en est la 
cédé .ma résidence 


Leur avant 


a su marcher sur ces traces, [pour me retirer dans la partie in- 
Monseigneur, malgré la gé- |férieure du couvent de la Présen- 
dans laquelle vous vous êtes lation, clles s'y installèrent; mais 
quelques années, | dans quel dénûment! Un lit et une 


vous avez continué à contribuer {chaise pour chacune, était leur 


à notre ocuvre, Vous avez daigné 
v mettre non de votre superflu, 


mais bien: du fruit de vos priva- [Pas 


lions, Veuillez êroire que nous 
avons su apprécier cet acte de dé- 
‘vonement, Je 
notre reconnaissance est grande et 
cordiale. 
Collaborateurs 

D'autres ont contribué à notre 

oeuvre non par des secours péctt- 
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NOUVELLE REPRESENTATION 
‘mieux en fait de musique durant cette saison. Vieux comme 
. jeunes reviendront enthousiasmés. - .. . Ù 


Le «+. CHAQUE ENFANT EST UNE ETOILE 


| 


= pas reculé devant le sacri- 


Or pensez-vous 
quelles en furent découragées? 
du tont, Ba supérieure dit, 
le lendemain de son arrivée: “Eh 
bien! c’est micux que je ne n’y ai- 


ameublement, 


puis affirmer que [tendais."” ‘ 


Le premier patient: fut un jeu- 
ne sauvage du Curmberlaud qui s'é- 
lait tiré un coup de fusil dans le 
bras, 1 fut entré ‘dans lPhôpital 
couché dans un canot d'écorce ct 
il fut déposé dans un lit emprunté, 
Voilà dix ans de cela, Voyez quel 
déveleppement dans ce petit grain 
de sénevé! La bâtisse première # 
triplé; le nombre des malades 
s’est multiplié par 30' au moins’ 
les orphelins et les orphelines y 
trouvent asile ct quatorze Soeurs 
y travaillent jusqu'à épuisement. 
Tout cela est le fruit dé la charité, 
de lPabnégation et du dévouement 
de ces bonnes religieuses. Que de 
louanges et de reconnaissance elles 
méritent! Aussi mon coeur d’évêé- 
que en débortie, ct 

lujustice scolaire 

Lors de notre arrivée en 1911, 
Le Pas faisait partie des Territoi- 
res inorganisés du Keewatin. 1’an- 
née suivante, le gouvernement fé- 
déral eonsentil à céder cette par- 
tie du pays à la province‘du Mani- 
toba. ‘ 

La justice demandait que Îles 
droits acquis avant l'union fus- 
sent maintenus après Punion. Il 
en fut ainsi pour les droits des com- 
pagnies et des hommes de profes- 
sion. Les droits aux écoles sépa- 
rées, qui cependant étaient clairs 
ct explicites, furent les seuls à 
rencontrer un refus d'approbation. 
Ce fut une injustice, je dirai même 
uue injustice criante, une injusti- 
ce qui nous condamne, nous catho- 
liques, à payer nos taxes à l'école 
publique, ét, en plus, à soutenir 
notre école de nos propres deniers. 
Heureusement que nous avons eu 
affaire à des paroissiens généreux 
et/ pleins de bonne volonté, Ils 


fice. Îis ont compris l'importan- 
ce de donner aux enfants non seu- 
lement une instruction, mais aus- 
si une édutation et une vraie é- 
ducation chrétienne, Nos Cana- 
diens ont tenu à ce que leurs en- 
fants gardent la. langue qu'ils ont 
sur les genoux de leurs 
} Ils méritent nos  félicita- 
tions sous ce rapport. Tout de mê- 
me l'injustice persiste, Car nos 
droits vivent encore et ne mour- 


apprise 
méres, 


Mercredi le À octobre 


Conseils Pratiques 


Economiser c'est prévoir 


Autres succursales dans Sask. à St-Brieux, Hoey, Muenster, Hovwell, 
Gravelbourg, Dollard, Laflèche, Ponteix, Humboldt, Debden, 


renommée qui porte envie. 


Ne soyez pas un imprévoyant, 
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PATER 


D'HOCHELAGA 


en 1874 
- M. J. MeCLOSREY, Gérant. 


ront jamais. ,Et toujours nous ser 
rons là pour les réclamer, 
Soeurs de'la Présentation 
Je suis heureux de le dire et de 
Je proclamer bien haut, le succès 
de notre école est dù en grande 
partie à nos bonnes socurs te ia 
Présentation, Ces ‘dévouées reli- 
gieuses vinrent ici il y a quatre 
ans, 
la pauvreté, ‘Elles aussi ont su sc 
soumettre à une vie d’abnégation 
pour le bien de nos chers enfants, 
Satisfaites de peu, elles ont quand 
mème travaillé beaucoup et ont 
réussi à donner à notre sc une 
u'el- 
les veuillent bien agréer en cette 
circonstance un sincère témoignu- 
ge de gratilude et de satisfaction, 
Voilà un court apcreu des douze 
premières années de mon vicariat, 
Je puis dire comme cet homme qui 
se consoluit de son insuccès: “C'au- 
rait pu être pire. ” Oui, certaine- 
ment ça aurait pu être pire. Voilà: 
pourquoi nous nous déclarons sà- 
tisfait, sans en éprouver l'orgueil. 
Maintenant, chers Messeigneurs, 
comment vous dire tout le plaisir 
ue  volre présence nous cause? 
ous avions pus encore eu de vi- 
site d’évèque, Pour le première 
fois nous en possédons quatre, et 
quatre qui nous sont chers à bien 
des titres. C’est donc pour nous 
un grand honncur, une grande joie 
et un - puissant encouragement, 
Pour nous procurer ce bonheur, 
voûs “avez” daigné interrompre vos 
visites: pastôfäles et parcourir de 
longnes distances au prix de nom- 
breuses fatigues, Veuillez croire 
que nous.souuues touchés de cette 
marque d’attachement et d'intérêt, 
Remerciements 
Merci, merci en mon nom; Rier- 
ei aussi «ut nom de tous les catho- 
liqués , de Le Pas. ST javais un 
souhail à eKprimer, ce serait de 
vous entendre dire à votre départ: 
“Au revoir’/’et non “Adieu”. Oui, 
vous nous reviendrez, nest-ce-pas? 
Votre visite nous cst trop agréuble, 
Soyez assurés que vous trouverez 


nos portes loutes grandes "ouvertes, | 


difisi que nos coeurs, - 

I est juste qu'à cctle vccasion 
des remerciements ‘bien 
à vos syndics d'église et 
d'école. Leur bon esprit et leur 
dévouement désintéressé sout di- 
nes de toute louange. Nous soui- 
mes ‘heureux de leur témoigner 
toute noie satisfaction. Un ‘u- 
tre qu'il ne faut pas oublier est bien 


j'adresse 
inérités 


l'entrepreneur de notre cathédrale, fi 


M Jean Duoust. El nous fait plaisir 
de Je voir présent à cette fêle, 
Vous n'avez pas été sans adinirer 
le beau travail qu’il nous à fait. 
C’est au point que pas une ‘critique 
wa encore été entendue. Ce n’est 
pas pou dire, n’est-ce-pas? Lui aus- 
si, qu'il accepte nos félicitations et 
nos remerciements. 

Enfin vous n'en voudriez si je 
ceminais sans adresser un mot de 
félicitation el de remerciement aux 
bonnes religieuses qui nous ont 
préparé un banquet si délicieux et 
si délical, ainsi qu'aux gracieuses 
dames qui l'opt servi avec tant 
d'adresse. A toûùs et à toutes, un 
sincère merci du coeur, 


Les débuts de la chrétienté 
du Pas 


Le vénérable Père Bounald nous 
adresse, de son côté, les très inté- 
ressantes noles qui suivent sur les 
débuts de la mission du Pas. 

Ce. fut du temps de Monseigneur 
Provencher résidant à St-Boniface, 
que parut «au Pas pour la première 
fois un prêtre catholique, l'abbé 
Darveuu, Canadien français. 

Le maitre d'école anglican et ca- 
téchiste qui résidait déjà dans ce. 
village, jaloux de voir que les sau- 
vages allaient avec confiance et de 
préférence au prêtre catholique, ré- 
solut de s'en défaire Il ful décidé 
secrètement, au départ du prètre 
catholique, que le printemps pro- 
chain, époque-de son retour au Pas, 
des. sauvages iraicrit” l'attendre et 
le guêter à la baie des canards, sur 
le.lac Winnipegosis, non loin de 
Pino Creek, C’est ce ‘qui arriva, et 
juste à cet endroit, un Indien nom- 
mé Tehimikatch (courte jambe) 
tua M. Darveau d'un coup de fusil, 
I y eut deux coupables et un enfant 
qui plus tard révéla le secret. En 
arrivant au Pas pour rendre cop- 
te de leur mission au maitre d'éco- 
le protestant, ils dirent que le pré- 
tre catholique s'était noyé. : - 

Donc le premier missionnaire 
catholique du Pas mourut martyr 
victime de son zèle. 

Après lui, ce fut le Père Taché, 
accompagné de M. Laflèche, qui 
passèrent au Pas en 1846, mais sans 
sy arrêter, en route pour lle à Ia 
Crosse via Cumberland et la Ri- 
vière des ‘Anglais, appelée Chur- 
chill et en cri Missinoysiy (la gran 
de eau). . 

De 1846 à 1874, d’autres mission- 
naires passèrent au Pas, Mgr Taché 
y passa, je crois, vers 1850 en trai- 
neau à chiens, venant de l’Ile à la 
Crosse, en compagnie de deux bra- 
ves métis, ‘Abraham Larivière. et 
Wäiliam Cook, en route pour St- 
Boniface via Winnipegosis. Le Pe- 


s 


comté. © 


Elles aussi ont débuté 


RES n] m 


re Legoff, le Père Gaspé, le Père 
Petitot, le Père Grouard y 
aussi; mais sans s’y arrêter, 

Ce ne fut qu'en 1875 que, le pre- 
mier, je m’occupal 


tholiques du Pas au milieu de sept à 


huit cents cris en majorité protes- 


tants. Ji y avait deux où trois fa- 
milles d'origine canadienne fran- 


eaise: Jes Constant, les Dorion, 
les Marcellais, Les premiers, Si 
longtemps sans prêtre, étaient de- 
venus protestants. J’allais les voir 
de temps en temps, campant chez 
eux, célébrant la messe dans leur 
maison, En 1877 je chargeai Île 
Père Paquette de résider au Fort 
Cumberland et de là visiter les gens 
du Pas et du Grand Rapide. 

Ce dernier appelé ailleurs, le pPé- 
re Lecog de résidence au Fort 
Cumberland, s'occupa des gens du 
Pas, v fit quelques conversions et y 
construisit la première chapelle et 


curer des ressources pour la 


deux vies conjointement. 


micile suns dommage, 


des brochures descriptives. 


Plan américain. ; 
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Quesnel pur, en 1 livre. ...$1,15 
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des quelques ca-' 


LE SYSTEME DES RENTES VIAGERES DU 
GOUVERNEMENT DU DOMINION 


offre, à coux qui le désire, un moyen exceptionnel de se pro- 


minimes ou élevés on peut s'assurer une rente vlagère, miné- 
diate ou différée, de $50 à $5,000 par an, toute la vice durant, 
payable tous les mois où tous les crois mois. 

Ces rentes s'achètent soit sur une settle vie, où sur 


# 
Après que le contrat est émis, on peut changer de du 
N ei 


Les patrons peuvent acheter pour leurs employés — 105 
commissions d'écoles potter leurs instituteurs et institutrices 
— les paroissiens pour Icurs pasteurs. : | : 

Cette rente est exempte de toute saisie. | L 
Élle est exempte de tout impôt fédéral. 
H n'est. pas besoin d'aucun exaiuen-Imédical, 

GARANTIE — LE DOMINION DU CANADA, 

S'adresser au maître de poste do l'endroit jou bien écrire 
en franchise À7S. T. Bastedo, Surintendant des Rentes Viugè- 
res du gouvernement ‘dy Dominion, ä Ottawa pour obtenir 
Mentionner l'âge ‘an dernier an- 
niversaire de nuissance et le sexe. ' 


Accommodation moderne et bon service 
Prix—$2.50 et $3.00 par jour. 
E. FOLEY, Géran. 

‘ 13ème Rue Est et 1è 


AVIS AUX FUMEURS. 
Achetez votre provision de tabac de bon- 
ne heure, les prix sont à 


à $3.50 la boîte de 100. 


“LEMIRE & CIE 


AGENTS MANUFACITRIERS 


LH 

80 

Nous offrons aussi à nos clients üne ligné de bons cigares 
1 
WINNIPEG 


_N.R. PARKES, NOTAIRE PUBLIC 


rour . 
ASSURANCES VIE, FEU ET GRELE — EMMEUBLES 
Venez voir ana liste de belles fermes à vendre pur paiements fael- 
les et à proximité du chemin de fer. 


Donnez-moi en toute confiance vos billets ot hypothèques à cullec- 
ter, j'y apporterai une attention toute spéciale. 


Burcau ouvert tous les jours de 9.00 am, à 6 pm. 


ee » . 
ons ER 


[te premier autel de l’ te” 
P > autre côté 
passérent la Saskatchewan sur. Ja rive A 


Après le départ du Père Loco, : 

fus encore seul’pour visiter régulié. 
rement Le Pas. étais là en 188500 
septembre, quand arriva le jeune 
Père Ovide Charlebois, 1 vint a 
Cumberland, ensuite à ma mission 
du lac Pélican, où je lui appris ta 
langue sauvage en Pinitiant au ani. 
nistére parmi les cris. [l fut, mon 
aide et mon soutien sur {ous les 
points de ce vaste district, du Fort 
Cumberkind, du Pas, du Grand Ra. 
pide, sur tous Îles cours du fleuv 

Churchill, et même au Fort Nelson, 
Al plaça un catéchiste à Le Pas, ce 
fut Jeremiah Constant, un converti 
du Père Lecott.  Tels sont les com- 
mencements de celte mission. où ré. 
side Monscigneur Ovide Charlebois 
devenu vicaire apostolique du Ker. 
watin depuis 1911. 

E. BONNALD OM. 


+ 


vielllesse. Par des paiements, 


ñ 


ï 


s Àve. 


TABAC EN FEUILLES 
Peut Canadien, la Hvre...#0,.27 
#1 
27 


uw 
mi 


lo hausse 
Petit Rouge, la‘“livre 

Petit Havane, la Uvrec .... 

Grand Havane ia Hvre.... 


40 
oÙ 


Rouge Quesnel, la livre... 
Parfum d'Italie, ja livre.. 
Quesnel Pur, la Hivre..... 
Petit Canadien Spécial, la 

livre , ù 
Grand Rouge, feuilles éten- 

dues, la livre : 


s 


- Willow Bunch, Sask. 


RE 


le fer octobre 1922 
à AFFECTANT. PRINCE-ALBERT 


. . \ . 
Lu nouveau train de passagers entre Prince-Albert et North Battlefoit 
via Blaine Luie, quitte Prince.Albort à 12 h. 30 midi, les lundi, mercredi ti 


vendredi, : 
Il arrive à Prince-Albert à : 


h. 05 pan.-les mardi, jeudi et samedi. 


Le train-mixte sur cette ligne est retranché. 


Le service entre Melfort et Ridgedale, 
le nord, les lundi, mercredi et vendredi pour le sud correspon 


avec les’'trains.7 et 72. 


les mardi, jeudi et samedi potir 
dra à Melfort 


“ 


LE TRAIN DE BIG RIVER .: — 
quitte Princé-Albert à 11 h. 30 a.m, les mardi, jeudi et samedi, ’ 


# 


* 


Arrive à Prince-Aïbert à midi,-les lundi, mercredi, jeudi. . ‘ 
| Pour plus amples informations s'adresser à tout agent du, 

bien écrire à M. Wm. Stapleton, agent du : 
-[Saskatoon. . . ? . | 


CNR. où 
‘service des .passagers du: CN. 


2 
a 


; ' 0 AN SSP RD ART CA PAR Lemmems .. 
D — os a RER LES, Re 
î Er D ET En ARC EAN ALU D © Constiènee! de. ifs ! LD Shpatiine ina, ML regnrdatt fixe 
à RE | entre = + Û _ : sem ses à = - me Ê Les juifs aiment poimntfors à se mo- sont Moteu pour a sonner à 
| > sl - nimes à ee £ quer de leurs Jures sithufques, eutte pee |éavoir. tu'il devait prétendre ne rish 
Bitite livheté fuditid'uüêtie"” leur permet : . 
ES Æ de voicter sur le masée lours défautlan- | ‘Mais Edouard relevu fièrement” la 
ces Dersonnetles. tite: 
L'un d'eux, et non des moludres, ra. |» — Si, répondit.ff carrément, je te 
"à Jcontait dernièrement Yamisuate his- | Sas très bien, mais Je ne le dirai pas. 
. taire que voici: Le chef avait des ordres: rigoureux 
FA, Jaune, en proto à uñe crfetls in- }et lorimels; it fit arrêter le fils du lord. 
REED Se NT RE somunie, ss dourno æ@t.relourne bn son Lo lendemain, {1 alla le voir dans 
Lit. x sa ptison. JE lu trouva calme et sou- 
LS SOI RE RFA CAGE D AP EEE Lu nquiète, Ame Isnac Vintorur oges riant, Hsuthit * un ‘livre d'Eva gs | 
! , A #1 B 
qu'on ui avait péri ;d} feamporter., 


RE DUT IU TES { 


Recettes 


y en LAURE x 


AVOIR DIT LE CHAPELET 


PTT LI 


es 
Soupe au chou et au fromage 
Aprés avoir épluché el avé le 

chou, le melire dun une ensserolt 

avec Peau nécessaire, 1 ou 24 carob. 


é 
PLUS sn 


APRES 


. Ê É saur 

' crous lc mis du Re # ° Les, 12 porc l une ie, d'ail vf À 

| | suce sous mes doigts, anche de lard, hâchè bien fin, sel, 

‘À prenant 7e chapelel A Eante fois. 8 DoivEes faire cuire vivement.) 

‘4 ce vil 7. plais d'une tristesse amère. = Quand le chou est bien cuit, le met- cob! 
"4 ayant et, ainsi qu'un fils devant sa mère tre à égouller, le couper grossière 

: Ajaus, SH ERE genoux, les eux mMOttITlÉs de pleurs, ment, ans Un ce asser oke, ranger 
Mains PT  ytez pour nous DAUVEES vécheurs l” une couche de pain el du frontage 


râpé ot des choux ct ainsi de sile, 


renaitg e, 
Quand le jout 


J'ai répété 
pt déjà. dau 


n coeur, ju Seus La paix 
5 u10 » À couche par couche, 


sCSE CMPIOYÉS aPPOSCr A vee quelq 
cuillerées de beurre fundu el mou: 

cjun à point avec bouillon nécessai-. 

£ 

< | 


eenien Je sais at'il egt tn matire 
bon, iciément, paternel. 
“sur son 4rône: <teruel, 
songe "à ma vie, ilane semble 
hé, bien coupable et je tremibie. 


d'! vrais, À "espèr 
Misé spleordienis,, 
Paurtint jl est aussi, 
un juge ot, quand je 
que je suis bien gsoui 


re. Placer la “assorote sur Île 


ins 


; Ve 


Coteletles d'agneut 
Parer une ou deux côteleltes d'a- 
agneau, les mettre quelques instants 
miacérer dans une assiciie avec ones 
cuillerée à hé d'huile d'olive ou de 
& {beurre fondu, beurrer légèrement 
une poële, La Faire chauffer, x fni- 


ont, mas la Honne vierge est 1à qui me défend. 
Jadis quand-vous étiez enfant, 

hätier de quelque grave faute 

Lt à frapper. 


gonvenpz- VOUS 


EL pour Vous € . 
Votre mère aurrétait le hras prôt 


ALU DETTES TTETTOCTOT EPST EST PE CEE CU TETE PET ON COTE CETTE TEE TIENNE ETIENNE LEO 


dans le saint récit’ qui ne peut nous troriper, 
ati 


or roix donnant Jean à Marie, £ 

Ne EME TU ù - C'est pourquoi je ja prie, £ ire dorer Jes coteleltes f ininutes 
È EU , de ma vtt, d'implorer mon pardon, , d'un côté, 6 minaies de Pauire, 
É À and Jésus lui. fil ee mystérieux don, . #7 saler avant n fin de la euis- 
È “ 6 suait ainsi j'humañité chrétienne ° son, Servir sur un plat chunl, 2° 
5 pti ls ô Seigneur, est la mienne. vec petit pois où pommes de turre, 


É nère, et tt mère, 
N. | Les côtelelles de vouu se font de fa 
méme facon, sonlement faut is 


faire cuire 29 à 9Ù minutes, 
Dumplin,s ‘aux pommes 


spa ouère, inte veëez done pour moi, mil vous prit. 
ma main, je vois mon chapelet 


pans Je CFeUX de 
sont conne une setnence 


ses gratis toirs 


Ut, perte MU É , 

Qu'aves un grint espuir, je jette au#fivl immeusv. Preucz quatr e tasses le farine, les 

Chague AVC VE Lientét, aniraële mer veilleus, | deux tiers: d'une fasse ef donie de: 

gepanotir aux Dis de Ja Reine des Cieux, lait, une :cuille rée à soupe de poli 

Et, suave parfum, ma prière feuric, a dre à.pate, des pommes ot de Ja 
Montera doucement | vers la Vicrge Marie. ° iuuscade, 

- : n Veicz des Donmmes, divisez ur 

1 Francois COPPEF. : | quartiers, dlez LS coeurs, der la 

” £lturine et la poudre ensemble dens 

an 4 ET OO ON fois: pré aug LTLEA le jjeurr'e avec ? ñ 

nt hTIte mettez assez de. lai pur en fais h 


0 0 
posant taper LE EE 


[rerent prefit 4 a lecture de ce li- 


uhe pâtes 18807 dure, (Vous pouvez 
avoir besoin de plus où de moins 
qu'une  Haske PE demie de Et) 
Routez la pâie euviron un quart de 
ppouce d'épaisseur, coupez en 
mans ronds, Meticz  pinsieurs 
morceaux de pommes dans chaque 


es 


sessettietinnns 


Le Livre des Mères 


à ces à faible atalité 
à forte natatilé, 


ve, 

Le Hvre des mères. canädicn- 
nes" es distribué gratuitement pur 
le Ministère de a Santé: Pour 


Pobteuir il suffit gladresser su de- 


n des races 


y 


guuue I VEN ! 
Du nombre des premières se trOU Lande conne suil: rond, pois letiez comme une bou- 
les tata Unis. Par a Ji Sous- Mini ire, le el frites cuire dans fe sirop sui 

fe Mine 


ja Franee, 
vent fa Ù - [vante 


lesecnd des bremieist 


mais un facteur qui mu toute Lis | LUS 
CO que ni ja mortalité ci [A du sucre et du a crème 
tile ne | Panaule pas à quaitit., À ef 
compte, NOUS + pouvons” direvque ti 
Geteur n'a pis ft Cuunda fran 
ais donné son plenr rendent be - quelle que. soit voire. vocation, que 
| dru chez vous désirié® être retigieuse, vieille 
alheuraé À lille où cute de famille, sOybA RavAne 
tôt et bien te eu religéon Vous aurez tant? ds 
de pu “consviis à duuner, surtout si vous Fortis 


KLAUS 


Au une jeune fille de bonne YO 
a. re Jonté ;: x : 


enfiunts nuisaent 
régle générale, 
visite” 


Les 
HOU + 
sement {x mort 


æ 


PATRIOTE 


let 
el laisser inijoter de 25 à 30 run | 


Péément qui t A | LRU RR 
colons, HOUR comptons au nombre linistère de la Santé, Preuez quatre, insses d'eau une 
des dertuières. 1 af N Ottawa Hanada, tasse de. sucre unc-cuillorée à thé 
: T : au bre, bouillir Je tou 
j Mais, Ja, forte natalité, les bér- Vous Wavez Das besoin d'aflrau- semble LE Te roles aout 
D ceux junais. vides, ceci He suffit chir votre dettre, N'oubliez pas de Censer HU roi dnplings qué vous 
EE pis toujours à assurer accrôisse | dire que vois voulez l'édition fran- ne Su Éécbetrite où 
DO qent d'une rare, Sans doute, Téfaise. : “ Autre MRCaU, el faites cuire 
d © ; ‘ : He uns ee a men 5 6 vi ‘ n: S U 

naissances SOU HN facleur ess nn 9! ne un Courant ho servez 


ere 
nn a dnercnenenencimmns ennemie mens ne 


E DE EL L'OUESŸ, Mercredi 


— Qu'as-tu À t'agiter.ninsi? 
J'aime mioux 16 le dire, je dois 
mille francs à noire voisin dacoï et 
dois Les lui payer demain: or je n’en 
ai pas le premiet Bou 

— Ce n'est que éela, dit Mme fauac, 
attende ‘ 

"Et se précipitarmt à la croiace, 
l'appene: 
Monsieur 


elle 


nn Facob ! Monsinur Ta 
_— Qui, qu'y at EH ?- ‘ 
— Mon mari doit vous payor ‘mille 
francs demain. 1 
Qui, madame. 
. féh Peu brie pourra past t 


CCS 
° ' 


Faire 


ues Poar ji n'a pas d'argent. . 


ft.elle raterme Î& fenëtin. 

Puis s'adness sant 8 son mari, 
huit ï 

ty poux dormir matutenant, 
ae, c'est fui qui ne dormir pas? 


Den nnre 


elle 
ETES 


EEE LS 
Le Coin 


|-des E nfants 


Le fils du ‘lord 


re rolubiuu d'Ausletorre, 


er enene mnt 
g 


Pendant I 
un des partisans, de Chutes 
avait déployé lo pius gruml zèle pour 
ja enuse royalinte, se troie LEuuné 
par fes solduis, dè Cromwell, 

ayant appr is qu on alinit veu J'ars 
rôter das son château ler. PF... nt 
stencuir x la Laveur ‘d'un LES mise ment 
et guener une Yi fraité sure «dont seul 
cou jeube «ils, Cfdduard, axe de quinze, 
GENS, CORNE issait- le "gcerot. 
Celui-ci ‘était ‘resté nul au Jogiy; 
forsque les goidats du Protect sx 
sréscuèrent, Jour colère fui gronile 
eu ue trouvant pas cefui quiiis. eine 
chaient. ; ! 
Leur chef inter gen. le ne rs 
duuard: l 
— Où est votre pève® fui demandé 
til. . 
j'entunl no. réponil JHU 
L'antro répêta st question. 


era pme 


Méêne multismes 

Vous ne voulezsbas répondre? re 
prit eo qui l'intagroguuit. Vous a 
vez Lorli voire, retus pet avoir Hour. 
vous: de Braves CONSEQUENCLE. à, 
. Et conime. cet A ORNE n'était pas 
dénné de Pons son ments #1 ,que fa 


co d'Pdenerd. Lui inspiraiont uue vivre 
sympathie, il reprit: 
Après Lant, vous 


RLLE DOHX SE H 


Ù 
5 


battement Pendroit CAE 


tre père : 
tu se 


re manette 


sf à CE 


le & Gcto 


lex, qui t 


H 
graunte jouñesse, et ta fers coftenitne 


sin 


doute pas répondre; vous sue eZ pro 
out envohé vo- 


mamans ee me cu à de men ne 


BDYe 144 


lui “dit -U : pourquol! | 
avez-vous avoué, hicr, connhitre la re« 
traite de votre père?" Si vous avigz 
prétendu le contraire, J'aurs ais pu vous 
laissor en Hberté, 

—— Je n'aurais pas voulu ia conser 
ver Au prix un mensonge, répondit 
Edouard: raon père m'a élové dans 
k crainte ‘de Dieu: il m'a enseigné l'a- 
mour de fn vite ut l'horreur de 
dissiinuEation ; il m'a habitué à faire. 
mon drAoir, ruûte que coûte, fe l'ai 


Mon ‘enfant, 


aecrompl en uisant Le secret de là Cast 


chette de mon père: j'aurais faitii 
en mertant pout mo sSENnver. 

Mañs, ceprit Je visiteur, vous aile” 
comp rattre devant Le {ribunal, on: 
vous interrosgers de nouent; Si vous 
versistez dunxs li mème attinde, on 
vous retiendra on pris un dus con- 
traiue, vous serez certainement relà- 

Votre père Ini-méme vous con 


cbé 
rat moins de franchise, j'en suis 


sûr. ‘ 

— jt moi, je stis sûr du enntraire, 
répondit Edouard, Lorsque je reverrai 
nor ter père, vo qui arrivera bien. 
tôt, j'en ai lai confiance, je veux poi- 
voit, mo présenter devant, Jui In téte 
hauste el fui dire que je suis resté din 


la | 


I ehel se retira, franDé d'admira-: 


tion. 

Le jour :anivant, en offnt, Edanara | 
ramnarvut, devant Le triunal el fit ia 
iphnie forme déclarations 1 savait où; 
érali son père, mals I Gtait régoin À no: 
bas le dire, 

Oncaait le reconquiré. en prison | 
quand un coup do théâtre sé produi. |' 
sit: lord P, htismêème péuétra Rnni 
dain dous 1n salle d'audieltce. I avait 
apptis dans ra retraite l'Admirabie dû 
vourineonl do son fils et-venait go "cons 
tituor pr isongicr. fin au "on, réel 
voltui-ei, 

. Fuüouard sû jeta, désespéré, 
bran 


dang ses 


pourquoi 
heureux 


(a) 
Lotesv OUS 


sanglola-l-h,. 
: J'étais si 


père, 
revenu? 


d'ûtre arrété à volre pince 
— Mon fils Edouard len-aimé, ré 
pondit le comte, avoit un onfant tel 


aue vous est unñe.consôlntion à lt mart 
elle-ruôme. ‘ 

Ce spoeturle arrachi des farmes à 
toute l'audienre, Des cris de “Grûon! 
Grice?" su firent entendre de tous 164 

vaoins de La galle, ù 

Le terrible Proteetenr, uimème rit 
{troublé Li renonce à faire tomber 
print uouveoile tête. Lord JP. ., fut con. 
darané 
ses biens, fl 
rien, prisqueil 

Onze us plus fa d, 
trouvaient fn fortune el les honneuts 
lavênement du. roi Charles ÀT 


partit,, de ragréttant 
cumenpil son fils. 


tous. deux nee 


ce 


de 


le aux prineipes qu'it m'a donnés. Il 
l 
Lo 
! 


à l'exil el à fa  voplisention dé | 


É 


| 


3 


} 


| 


i 


i 


| 
| 
| 


trop souvent Les berceuux a! l'ignorance à Suit 
petits, De minuticnises sistiquess| me tease à Aoenir de. jouis À 3 | ere 
el "L blissen tre Jonaue Dé: sonvent der ce apectitel ” SAT ‘ E 
iode, Et: US N à aire, tués dévofé. el 1. ea" 
té infantile saigne à blanc noir important el aoctaire, € FE. . Le ss " 
que devine, démasque, pète, cuiifoii. - La cie de Ja société repose ur le phtie At des! LE ixes 


mec Ainsi une grande ville eau une 
me Montréal à un faux de imorfali- 
té infantile supérieur À celui de 
presque toutes fes gr: andes villes du 
monte. Ces que ba mort cueille 
gisi au malin de leur vie ne sont 
pas des bébés chétifs, nês de pa- 
rents laréss von, ce sont es FES 
d'une race saine et forte. 

Le taux de le natalité 4 fléchi 
quelque peu chez nous. On fonde. 
foyer plus La que nos pères ne 
le faisaient. Le mal.qui rouge la 
France et d'autres vicitles natidiis 
nous à déjà attejut, importe 
done plus que jamais ar racher à 


empéeñhe de nuire, a ti set} mot, 
petite femme dont if no se défiant pas 
el qui svt son cutéchigme. Lisez Îes 
hous livres donl a réputation est Fai- 
tr, beaucoup Æhistoire de Phglice, 
de biographies de grands pergunux: 
ges, peu de FONDS... ‘ 


Soyez joreuse. QU'OU HE pleitt'e pas 
choz vous, du moias quand vous êtes 
QJRE Vous avez 1e devoir de répandre 
la juie. Vous l'aurez ioute votre vit 
Le secret? out dû vous le dire: c'est 
de oublier daus a distribution du 
bonheur... Li devises u ‘osl'pas facite 
à suivre. °c sk cette du sicritire fré- 
queut... Cell rend joseuxe, d'une joie 


la mwort tous nos bébés, Dans &e |irès supérieure. ñ celle du monde, 4t 
domaine, nos concitoyens ansio- qu ‘une coriprend pas. 
anadiens nous ont devancés, ls] partout: où 1 y a un rover herreux, 


ont, bien longtemps avant nos, üyaunefe ipiic A est ins vue 
ercé des Higites pour conbattre Elo de son 

mortalité infantile et ment une pere 
Hvérante canpague pour appreitr 


pu 
. 


Lené rain. | 


prernver 


| | Si vous ue payiez pas”vos 
Lésés, vos écoles fermeraieut, les avis des éhanins ec «rien. les hôpiteux ferme- 
riept leurs pôrles 6e sonit hucessation de Bitie do hoc. Votre prenior devoir en 
ut que bon cHoyen ts de pager vos ixe, el, si est poss able, de Les payer aussitôt que 
jous aves recu vos eonples de 4axes, 
Chaque jour de délai dans le palenrent t de vos danses ajoute encore au fardeun 
qu'ont 4 porter les homries que vous avez chargés, de veiller aux intéréls de vole muni 
° ele dites c'est de plus ne pouvolle diffieuts ajoutée à Faujneement'des finances, cb au 


co de Pahuiniste ation: l Li 


POURQUOI NE PAS PAYER vos TAXES MAINTENANT? 


Département des Affaires Municipales, Régina. 


, 


'Fét où lard, lottes les taxes : doivent. être payée 


sea ° .! it 
ce ‘ 
L] 


ro RD LES 


Een anness AE à RENE RAR Liens de dre TR me 
names nn parues pr Unt 


dre aux mères quels MLAUX EN EE — 
cent leurs eplants ét comment cles 
peuvent les protéger, Les nôtres 


ont suivi vel exemple depuis quel | 


ques années: Avec quels conso- 
lants résuille us, les dernières Sltis- 
liques démographiques de la pros ' 


viuce de Québec nous le disent, 
ignorance est à a base de ET 


Toutes Les m 
tout va biën; les nerfs, l'estomac, le coeur, 


mortalité. Les petits meurent'par- . 

ce que leurs mamans ne savent © circule bien, 

point quel régime alimentaire re- frir. . Pour maintenir celte 

quient leur frète et jvune organis- liers, d’un remède qui agisse à la 


me, La nuaman oublie, que, l'en: 

fant est louiours un enfant et-qu il 
ne faut point Le nourrir conune 
un honnne, L e put, il un ge 
phis que son père”, Qus de mères, 
lout dif avec fierté, Qui, 1e pau 
tre bébé mangeail plus que son pè- 

re—-des crêpes, du lard, du. boemi, 

— mais selon Ja pilloresque cxpres- 
ion (le nos honnes gens, il se ‘‘dé- 
foncait”" Pestomac, . 


RUN de la nature ‘de l'en 
in { des conditions qui doivent 
présider à son plein épanouisser | 
ment: voifà fe mag, } 
C'est l'initiative privée qui fui al 
Vairs les premiers coups. ‘ Les pou- |: 
élér “h dics, Lant provinciaux que | 
el sont majutenant de Ja par- 
AU premiers Tang des hi | 


douleur 


ue du pouvoir fédéral, nous de- 
plais Re la publication eh an- 
de lu $ rançais, D par le Ministère 
“Le | ire des de l'excellent manuel 
Tous Ne des Mères Canadiennes.” 
la grand “accordent à reconnaître 
manuel, || valeur pratique: de .ce{” 
les pren «1 rapidité avec laquelle 
vés par nier lire ages ont ëté -enle- 
ces cent. F publie Palleste, Dans 
lustres et pages abondamment 
Fa uü exe "elle icune mère ‘trouve- 
ulle. ellent guide de vie, —pour 
même et pour ses enfants: . El- 
ne pra petit manuel de: médeti- 
sable” Ja qe absolument. indispen- 
tin, Mème lon est loin du méde- À 
ton care t JeS mères qui.croient}. : 
onnaitre de l'enfance . teou- 
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aladies dont souffre Ia femme proviennent de le mauvaise 


peuvent remplir ces conditions par 
organes, 


Les mère 
Les femmes en prennent pour éviter 


es de famille font prendre à 


Celles qui. craignent les acciden 
* ‘sang à 8e bien placer et pour 


D TRS 


S FEMMES ALES € 


CT RTE rra ATEN ET EEE 
HUE PAS L/ LE LU D PATES LL n° 


0 me Les malades qui souffr 
‘ployant les PILULES ROUGES, 
/ LE = rat 
N 


er #4" sr ur * 


cireugation du sanf. Quand le sang 
onnés nc font pas sou. 


les reins, la téte n'étant pas'c ongesti 
gage, À intervalles régu- 


rie dans tout l'organisme, il eat nécessaire de faire u 


bonne harmot 
r estomac et les nerfr, a seules los 


fois sur le sang, 


€ 


stabliscent, la-circulalion rt décongestionnent leg 


ce qu'elles purifient le sang, ré 


leure fillettes les PILULES ROU 155 pour Jeuv'asaurer une honne formation; :. 
les migrainés périodiques, # 'asgurCE .d époques régulières et sans 


& 


x4 
es 


ent de maladies intérieures, de métriles, d anémie, el, drouverant la gnétison et 


ts du retour de l'âge doivent reconrh'aux PILULES, ROUGES pour aider le: 
lès maladies les plus dangereuses. . | 

CONSULTATIONS GRATUITES, — Les méde- 
cms spécialistes de la Compasnie Chimiqué IF ranco- 
Américame donnent des consultations gratuites à 


toutes les ferames qui viennent les ‘voir -ou qui’ leur 


éviter 


écrivent. 
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“Les Pilules Rouges se vendent 50 ceñtins la boîte. 

. Tous les pharmaciens et les marchands de remèdes 
les ont. Cependañt si quelqu'un ne-pouvait les trou- 
"ver dans 54° ‘ocalité,: nous les lui enverrons sur récep- 
© tion du prik ; ‘COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 


…AMERIGAINE; “limitée, 274, rue. St-Denis, Mort 
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RECEVEZ-VOUS. LES PLUS HAUTS PRIX FOUR 


Réparation de manches de mani. ‘ 


nouveaux auneaux. 
Nous manufacturons toutes aor-.7 me DU | 


.velles et d'engrennge, 


“tes de fonte do fer, cuivre at:demiacier. ‘Matériel de 9,5, : 
soudure à l'oxy-acétylène. nr fes ‘à 
ÉME DE 


“Prince Albert Foundry Company. | 
Téléphone: 2217. En face de la gare du C. N. R AT 


Assurance-Vie EU, 
BUREAU-CHEF, MONTREAL °°": 


Raymond Denis, agent général pour la Saskatchrsÿ4n ù 
Plus de 13,000,000 d'assurance ‘en force. 1 


LH 


Près ‘de $200, 000,00 prêtés aux assurés sur lenre ni 


“polices. 
L'assurance des Franco-Canadien: © Le Nr prenez PA. 
ü. ‘d'autres. "nt ci 
HR 44 


Mori (EL Joseph _— Dis done, J'ai Di san fn Patio po ane fU 7, 
site 8, r'assiinep les senitiines pt nes fes, , Gt je rois biun chiens 3 
ñs, raisgnbe, 1] fn paie qu}, n se ni LYE DUR qe. Lo placer nas RULES vd. 
ue dàns'une SATA D Male ete ji Get qu a des as, 
ferait mieux detlés pinyer nantes MEaENt 2 

! Josebl} me Fa «raigonnes: al ME atui — Vs 
pauvre, pjus fl ‘a besoin d'assurnnos, pau. ae s'il menuit, 
mile. serait 4 aan, plus dabg ; la misère, A Éorame pelneipe d DUT TER 
rè : unhomme(élevnaftt Lawours, avotri asgets d'ARetnAnso pat” DES 
ce qu'i doit, 

dettes, et s'il meurt, qui donc va los payer? 

va se tronver la veuve et les ovpheknn?, + : 
ae. me ais pas ,que. tu. pes nig ségyble : ‘do five hs pement ( É eo a 

C'osl. ine manvaisé gisOu: , TJ diéiscrns pas câpüble, HE tu. BAM. 
tou assurance nprès tout le reste. Mais si tu consifères ceci com” 
me une dette d'honneur que tu dois payer d'abord parceque qu dl 
premiers crénneiers son tn femmo' et, ton enfants, tu y arrivent" 
facilement. 


nn [, Un nomme do 


“ 
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Nous qgurbe uit ES 
| !" sut 


one 


ES 


sasturauae, quand; bien. imépe dovrait; h quitter quelqu’ autres pi 


imentsr'én ar riève. 
DORE Cell, un: salntko’ qu'ili sd pate. À ul Ménte’ pour ln protection, HU, 


fturh 
4° ou 


Eysos 


He 


cneur ut, est encmôême temps un homme a‘ LUN CESR 
Ee froupera, jouiotirs, 148 moÿé dé garddi"u ui pou d'argent : pour at LU « 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits 5. "#4 
Cytindres repercés st munis de nouveaux pistons. et de. : Fi 


À 
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Un homme qui travaille a bien de fi Dufte A pavernef Luc 
, 


ONE 


© sions; et, poyti létio pour léctiè Uo- sen viéiix' jours. Boris à M. Dé de ‘ “lb. 
À Vonda, pour, lui ‘fomander" ex titolmntona, et" g'tü n és Los 10 


“déjà. assuré ne: turdes, DAS trop, ne srégyle pas sur l'avenir 'ot"péut 1 


‘étré' sur ten HéULfranoNs do: ta famiie.. es 4 Ni 
ton urine 

! tt 

“LA SAU GARDE. ETS El 
“ , TETE LS 
ct 


CES e 


| Burcau crovincial L 
On demande des agents, dans toutes” lés paroisses cunadiennese 
françaises, | Ps: 


ee  , , 
“ Pose 


a COMPLETS, OU :PARDESSUS 
Lire 62800 
Faits sur mesures 

La marque si populaire Scotland Woollen Mille. 


Nous teignons, nettoyons à sec, pressons et réphrons. . | 
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FRED ANDREWS 


To, Tailleur 
811 Avenue Centrale . 


VOS OEUFS. ET VOTRE CREME ? 5 


Expédieznous vos oeufs et, voire crèmé et vous: sors 
, satisfaits sous ce rapport 


sun a 


| Pesées exattes, ‘nädes ‘el ‘épreuves garantis, : ge 


“The SASKATGUEWAN G0-OPERAT NE’. | 
Greameries, Limited 


CREMERIES A: 2 
Birch Hills, Cudworth, Canora Fiske,  Henribourg, Ivèrmay, 
Kelliher, Kerrobert, Lagenburg, Lani san, Lloydminster, Melfort, 
Melville, Moosnmin, North Battleford, Oxbow, : Preeceville, 
Regina, Radville, Saskatoon, Shellbrook, Tantallon, Tisdale, 
Uuity, Wawota, Wadena, Weyburn and Yorkton, 


L'ART magnifiquement réalisé, eubjuguers « et enthouitssmers 
Ja pensée plus que ne le pourrait toute autra chose, En ner 
eat réelle et lorsqu'il s'applique à des traveux 
devient une grande pulssonco pour lo bien, . ceclésastinee, D 
‘ L'on peut: ‘Pobtenir. daps les” produits énivants de no9 eudiss 
AUTETS, TABLES. de COMTMÉNION, OHATRES, en  ÉRge - 
liola, Rigolico. ‘ 


... STATUES en Marbrè, Grbronze, Plerre, Rtealiens 
| gPATIONS dei CHEMIN de CROIX (Groupes et Raïtéf}. 


VERRIERES en verre eatique on opañin, ue U 
ABA® VOIX, ujustement brovété Dapreto, ‘#1 À" : 
FONTS BABTISMAUX, en Marbre et Rigalioo. L a" 


CREOHES do NO, 
Catalognes, photographies où dessins coals eue Gsmants, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Lite 


Inotitut Pontifical & st Chrétien. 


-865 Rue St-Denis, :, . Montréal, PQ. 
… HNCAGO me. NENV. TOUS == — sarmaseni, 2, FAIR, 


[ui Vonda, Sad" 


niet 


8. Centres 


F nn SRE 
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::: ÉBMONTON, Ale. | 


Î 


mitiñ: dans la chapelle du Collège 
gts Sébutés derant tout le persennel 

= #5 en Groiférd, vicaire ançstblt- 
Nid FA ees contérait is or. 
rug -de. portier. et de lecteur; à M. 
lei épell, profosseur des ciaesl- 


“hues anglais ‘en rhétorique et ‘belles. 


Lo 29 c'était le 


rat, 

rait:8 M. l'abbé Burrell 

d'exorciste et d'acolyte. 
l'ordre 


les 


re 


ranco-Canadiens 
| ENVIE ÉPEGIAR DU “PATRICIN DD L'OUEST” 


+ st. 


étré bon chasseur, 


ïi LE. 56 sétembre, à 7 heures. du manger ses boules par les loups. 


- Mackenzie. .A la mème place, 
tra des glaces polaires confé- 
ordres 


Le La du sous-diaconat €. 
tait. imposé dans la chapelle du Sé- À 
RR°: PP. Oblats par Mer | Royer, curé de Ponteix, a jeté les pa- 


M. Ontgime Labossler ne doit pas 
car il se laisse 
Et y 
a bien unë’ dizaine ‘d'années que ces 
carnassterg n'avalent pas commis de 
dépradations dans les alentours. 

! Tous ceux qui $e trouvent à pas- 
ser près des champs de MM. Victor 
Commandeur et Bayne sont émerveil- 
lés'de voir lu multitude de quintaux 
qu'ils contiennent, signe de bonne ré- 
colte et d'un travail persévérant; ces 
terres étaient toutes couvertes de bois 
il y a quelques années. 


EE, 


MEYRONNE, Sask. 


La mort si inattendue de M. l'abbé 


“lui, à l'âge de\84 ans a eulrolssiens de Meyronne dans de vifs 


* aséez de force pour ordonner ce mê- 
mé jour dix ätacres, un sous-diacre et 


aquhtré minorés. .: 
Dimänche matin, 


äu Collège, Mer Grouard ordonnait M. 
an Dans }'a-, L 
prêtemidi,. celui-ci allait à Beaumont verpne. 
pose cer eer geé fonctions à In béné- |. 
dicti ° 


l'abbé Burrell au diaconat. 


on solennelle. 


M, l'abbf:Bhrreil apnartiont au dio- 


çêse de Prince-Albert. 


emérrshéniemiaenhes 268 remise 
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ELDRED, Sask. 
E Nôtre ‘humble village de Eldréd, a$- 
sez tranquille depuis quelque temps, 
a un certain regain d'activité dépuis 
ave, nous  PUSÉONE Un élévateur à 


} 
4l 


s 


D 


autre Qimancho nous avions le. plai- 
sir de récevoir les principäux citoy- 
es ‘dé Débmei: t 


ONE, Sask. 


‘:…— Toutks les machihes à battre sont 
eñ.action 1èl et les deux tiers de la 
récolte sont déjà battus. Le blé est 
ds borne qualité. La ngoyenne du ron- 
dement ñe dépassera ras 20 à 22 rni- 
nofs à l'acre, vu la sécheresse de l'été. 
Cel sérait assez bon si'le prix du BIé 
était en proportion de toutes les au- 
tes marchandises qu'il nous faut a- 
cheter. ‘ 

Les ouvriers sont très rares, aussi 
toites lés machines à battre fonction. 
nént-elles avec le moitié du Person- 
nel qu'il faudrait, Nos ‘ cultivateurs 
dent .des journées de 16 à !8 heures 
par'jour pour tâcher de battre leur 
grain avant que la maarvaise saison 
goiti venue. Dans toutes les autres 
corporations ouvrières, lorsqu'il sur- 
vient .des difficultés, où 58 met en 


.BONNE-MA 


grève. : Le cultivateur setil ne connait 
Aussi saimt Isidore, le’ 


pan Je: ghâve, 
patron ..deb. cuitivateurs, 
doit trescaillir de joie 
adeptes faire ‘des efforts surhumains 
nour continuer $0n oeuvre, et assurer 
à Jeurs familles une vie honorable. 


ide Jà-naut, 


ee M. Joseph Tremblay à été déki- 


né pour vendre ies proyluits Wat. 

‘fine. NousJui souhaitons bOnne réus- 
site dans ses'affaires. . 

, :%— M. Ollivier Lebossier est parti 
abitér sur satterre dans le bois, avec 

yhatention de toute le mettr'e en eul- 

ture. 
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La bonne Huile blun employés don- 
me toujours d'excellente résultats. J FT | 
s . h “ ° we , D A 4 LÉ 
: AUILAGE PAÏRFAIT S : 4 GE 
 Polarine “Imperial” ON T T _— 
t-Polariie ‘Medtwe L Vi ” - es, ". 
“’Poiarine “Heavy \ ER ÿ fm 
"‘Soravine: “Spestel”. LR m:f à ES 
:-polagine “Entre Hesvs” 1. pe 
Can à R - x F 
“4. St ane mellieure gazolirie pouvait ge. 
late faite, Pliperial Of: Limitée, :é 
* l'aurait certainement. A PES 


ss 


capes eh © 


à dressing” — Huile “Loco.” 
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Li | 
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er + 


NE 
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complets. 


ÿ 


plus que raisonnables, 


Votre visite est sollicitée. | 


dans la chapelle |démps où on 


en voyant: ses: 


n 7 FSPECIALITE | 
“ [4 puile à machine à battre — Huile à plancher 


Le meilleure gazoline fournit toujours, le plus grand réndément, 

. IMPERIAL OIL LIMITED 

Ces groduits sont vendus par Alphonse Dorals, à Gravelbourg, Sask. 
rl ot 4 { ; ‘ 
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‘‘xttention Attention Attention 
viens justement de recevoir un char de ferronnerie. 


Mon stock pour les coupages et les battages est des plus 


regrets. La consternation à êt€ plus 
grande encore pour les anciens qui 
dväient connu l'actif missionnaire du 
ne connaissait encore 
que les noms de "Rivière la Vieille, 
"Vutlée'äu Pinto et Notre Dame d'Au- 
&. À ses obsèques Meyronne é- 
tait. représenté par M. l'abbé Bois, le 


B. Soury-Lavergné. 

 — Les candidates du bazar de la 
paroisse soût Melles Mathilda Para- 
dis et Léa Fanchon. L'émulation est 
très grande et la lutte s'annonce chau- 


de. Aussi, nous annonco-t.on pour la 


fernière journée des sensations éton- 
nantes qui seront causées par la riva- 
té des deux candidates. 

— Les battages donnent des résul- 


grande bravoure au feu, tombé glo- 
rieusement le 25 septembre 1915 au 
büis de la Folie, alors au’il se portait 
en avant À la tête de sa section.” 

Tous ceux qui ont connu M. Dugas 
apprécient à sa juste valeur une aus- 
si belle citation. Nos félicitations sin. 
cères à sa famille et à ses amis, 


+: 


| VERWOOD, Sask. 


il 
( 
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Retraite — Lie Rév. P. Piiscke, O. 
M.I, de Régina, arrivera ici le 7 cou- 
rant. Le 8. le. Révérend Père chan- 
teva la gränd'messe à l'église Notre- 
Dame de Louräes à 9 h. 30. A 11 fh. 
‘30 il présidera à l'ouverture de la re- 
traite qu'il. doût prêcher à Horizon du 
8 au 14 octohre. 

Visiteur distingué — Le Révérend 
Père Magnan, O.M.I, supérieur du 
Collège de 'Gravelbourg, officiera à la 
.-grand'messe, à Verwood, le 15 octo. 
‘bre, à 10 h. 30. Le Révérend .Fère 
prèchera en français ét en anglais. 
Dans l'après-midi, il prononcer Je 
semon français à la bénédiction de 
la clache de l'église dé Kantenville. 

Bazar — Le grand bazar paroissial 
est fivé aux 7 et 8 novembre, Cette 
décision a été prise par les Dames 
organisatrices à leur dernière réunfon 
tenue chez Mme Jos. Michaelis, sa- 
medi derñier. Les nombreux encou- 
ragements qu'elles reçoivent sont une 
preuve tangihle que les compliments 
décernés étaient bien iérités. Cer- 
tains êtres ‘‘ombrageux’’ de La ‘ville 
(?) voisine ne peuvent supporter — 


- A on rA 


PARFAIT. 


“Standard floor 


near 


Je suis en mesure de vendre ces marchandises à des prix 
je 
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Wm. ST. GERMAIN 


confier. 
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Fi > 4 pe 
Leurs, ? | 
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! HUILE DE 8 JOURS “NICE” 


Pig: 86.05 Îe gallon, bidon compris. 


Nous recevons une nouvelle importa- 


tion 


: Nous. serons heureux de remplir la 
commande que vous voudrez bien nous 


DESMARAIS & ROBITAILLE, Ltée 
HARCIANDS D'ORNEMENTS :D'EGLISE, 


31 et 33 Rue Notre-Dame Ouest, 


: Montréal. 
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Dr. AGbin, MM. Ch. Van Bislande et, 


SALUT Ares 


1 REPONDEA À 


TOUTE FEMME 
Qu ECRIRA 


rene 


Montréalaise qui recouvre Îa 
santé dane le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinicham 


Montréal, Québec.—"Tncapable de 
faire mon travail pendant ÿ ans, j6 
gouffrais trop. Mon mari était dé- 
couragé, car après avoir consulté 
les médecins tout, ce temps-là, je n 6- 
tais pas mieux et rien ne me soula- 
geait. Toujours endormie, sans ap- 
pétit, et douleurs dans le côté gau- 
che. Ma mère qui est en Angleter-. 
re recommanda le Composé Végétal 
de Lydia E, Pinkhani qui avait ÉTAS ES 
lagé ma soeur, de sorte que J'en ai 
pris, Je fais maintenant mon tra- 
vall, et ne saurais trop louanger vo- 
tre remède. Je dirai à quiconque 
m'écrira tous les bons effets que j'en 
ai obtenus. ”—Mme E. Masson, B. de 
P., St-Henri. 

Depuis près de 50 ans le Compo- 
sé Végétal de Lydia E. Pinkham 
soulage les femmes tout comme il a 
sonlagé Mme Masson, gouvert après 
que les médecins et autres remêdes 
eurent échoué. 


Si vous souffrez de ces symptô- 
mes causés par quelque maladie fé- 
minine, essayez cet excellent remè- 
de. C’est un remède pour les femmes 
préparé par une femme, et toute 
emme peut en prendre avec sécu. 


rité. 
a 


nr 
sans avoir une crise de nerfs — que 
d'autres personnes aient droit à notre 
reconnaissance, Ta jalousie est tou- 
jours l'apanage de l'être mesquin, é- 
trott et orgueilleux. 

Don — M, 8. Vigneault vient de don- 
ner un magnifique autel qui a été ins- 
tallé au saion du presbytère. C'est 
eur cat autel que l’on dira ja messe 
péndant la saison froide de l'hiver. 
Grand merci au généreux donateur. 

Activité — La plus grande activité 
règne dans notre ville, oh! pardon! 
dans notre village. Au-delà d'un mil- 
lion de boisseaux de blé se ,transpor- 
teront à nos élévateurs cette année, 
Augsl tous font des affaires d'or... I! 
n'y a de place que pour les nôtres qui 
voudraient acheter des protestants. 
Ceux-ci vendraient car ils voient leur 
infitence diminuer tous les jours. 

Départ — Notre curé partira pour 
l'Est au commencement de novem- 
bre prochain... Il espère être de re- 
tour pour la Noël, 

À l'hôpital — M. le Dr. Desrosiers, 
‘de Willow Bunch, est retenu à l'hô- 
pital de Verwood. Le malade eét sous 
les soins du Dr, Tatton. Nous faisons 
des voeux pour son complet rétablis- 
sement, 

LE 


DEBDEN, Sask. 


L'ouverture de notre bazar annuel 
aura lieu aux mêmes dates que l'an 
dernier, à savoir: les 8, 8 rt 10 dé- 
cembre, Nos candidates, Melles Al- 
ma et May Cyr, sont très actives. ce 
qui nous porte à croire que le résul- 
tat sera plus que satisfaisant. 

Nos dames et demoiselles de la pa- 
roisse sont à organiser une soirée àra- 
matique, comique et musicale pour 
le 8 décembre, Nous leur souhaitons 
plein succès. 

— Une jeune demoiselle demande 
emploi chez un fermier pour prendre 
soin de petits enfants. Avis aux inté- 
ressés. ; 
..Baptômes -— M. et Mme Lambert, 
née Morin, un fils, baptisé Joseph-Ar- 
mand-Elzéar. Parrain et marraine, 
ŒElzéar Dubé et Vitaline Beaulieu. 

M. et Mme Johnson, née Ber- 
trand, un ifils, baptisé Willie-Aimé. 
Parrain et marraine, Aimé Bertrand 
et Alida Croteau. 

_— M, et Mme Valette, née Beau. 
lieu, un fils, baptisé Joseph-Camille- 
Laurent, Parrain et marraine, Lau- 
rent Suteau ct Marie Valette. 


4: 
LAFLECHE, Sask. 


Depuis longtemps il n'y a pas en de 
noë nouvelles dans le Patriote. C’est 
au’elles étaient bonnes, et que nous 
sommes en pleine activité, 

Notre église est finie à l'extérieur 
et sa flèche s'élance à 112 pieds de 
hauteur, montrant au loin une belle 
croix d'or, De l'aveu des connais- 
seurs, nous avons le plus beau clocher 
gothique de l'Ouest, On compte que 
l'intérieur sera £ini dans un ,miois. 

— L'A.CIH.C, prépare une couvell- 
tion régionale pour'-les 6 et 7 novem. 
bre. : 
_—- 'Le comité du bazar est à l'oeu- 
vre. Ji se compose de Mesdames T 
H. Bourassa, À. Dandurand, IN. Cam- 
peau, P. Bourdy, et À. Lamont. Les 
candidates sont Melle. Rose-Alma Gau. 
thier et Melle Myrtle Morin, qui, ain- 
si que le comité, jouissent de l'estime 
générale, 

De nombreux billets de loterie sont 
en vente. Chacune des candidates à 
une pièce de $#10.00 en or, dan de M. 
le ‘(Curé: Melle Gauthier à ‘en plus un 
magnifique kodak donné par M. A. 
Belcourt, et Melle Morin un superbe 
édredon donné par M. A. IN. Bouras. 
EL ' 


Les dames du comité ont des billets 
sur divers articles valant cent pias- 
tres, ‘sur d'autres” articles valant 
goixanite piastres, etc. Ces articles ont 
été tionnés par nos principaux com: 
merçants: M. Bourdy, M. Wymuan, M. 


Davidson, M. Regimbal, M, Robinson, 


M. O'Neill, M. Maney, M, Æ. X. Bru- 
nelle. M. © Desmarais à donné 50 
minots de grain. Le couvent à fait 
aussi de beaux cadeaux, ainsi que M. 
Rivard, M. Dandurand, M. Hébert, 
Mme F. Morasse, etc, Merci à tous, 

Le bazar aura lieu au vommencte- 
ment de novembre, dans la nouvelle 
salle paroissiale. . 

— Les battages sont très avancés" 
dans la .paroisse, et les chemins son 


éncombrés de voitures, transportant 
Je grain aux élévateurs. 


Les ‘‘collec- 
teurs”: ajoutent à l'encombrement, et 
les Chevaliers de Colomb le rendent 
complet, : Ce sont en effet ces vai. 
lants Chevaliers qui se chargent de r'e- 
cueillir les sômmés promises à l'égli- 
se le printemps dernier, 

Hs sont bien reçus partout, et bien 
que peu de grain soit vendu, fls trou. 
vent de beaux montants. Ici en effet, 


pour ses patients. ‘ 


LE PATRIOTÉ DE L'OUEST, Mercredi le 4 octobre 1922 


chacun tient à donner ce qu'il a pro- 
mis, quand 1 voit s'élever une magni- 
tique église comme la nôtre. 

Par privilège spécial de Mgr lAr- 
‘chavêque, és souscripteurs qui don- 
nent $1,000 sont syndice à vie; ceux 
qui donnent $500 sont fondateurs, et 
ceux de 3309 sont donateurs. Cha- 
‘que paroissien voudra accrocher un 
de ces titres; plusieurs ont déjà celui 
de syndies à vie... On espèté que 
tout le monde ne voudra pas lavoir, 
made qu'il y cu aura as$ez Pour fur- 
mer un grand conseil. 

mme 4 9f9 jme 


MONTMARTRE, Sask. 


mt 

Le magistrat McEchern, de Régina, 
a présidé à l'enquête de la mort de 
“Ed, Boulton, tué dimanche le 24 par 
lu décharge accidentelle d’un fusil 
dang les mains d'un nommé ‘Runpe. 
Un verdict de mort accidentelle a été 
rendu par le jury après une courte 
délibération. Mais Rüunge et ses amis 
ont été fortement réprimandés par La 
cour et mis à l'amende pour infrac- 
tion À la loi concernant les armes à 
feu. 

Espérons que cet accident sera une 
leçon pour les chasseurs du district. 

— M, Henri Bourdeau, ancienne- 
ment de Montmartre, est revenu pas- 
ser quelque tenips par loi. ” 


encens LÈ9 3 remmnnrementennans 


WILLOW-BUNCH, Sask. 


Aurons-nous ui nouvel hôpital 
bientôt? Il n'en tient qu'à vous, les 
intéressés de la municipalité. Les 
membres du comité de la Croix Rouge 
ont remué cette question depuis quei- 


[que temps, d'une facon courageuse et 


éclairée, elles gnt montré une fois de 
plus la valeur de in ténacité de leur 
sexe, puisqu'elles sont parvenues à se. 
couer l'apathie populaire. Ces dames 
avaient d'abord décidé d'établir un 
“Nurse Post” mais elles ont compris, 
après une enquête minutieusement 
faite, que cette ihstitution ne répon- 
drait pas au besoin de la région, qu’il 
fallait un établissement plus considé. 
rable, mieux aménagé, doté d'une eal- 
le de chirurgie outillée d'üne façon 
moderne, Ce vrojét serait un essai 
de trois ans, alors il serait facile d'a- 
voit des religicuses qui se feraient un 
plaisir de prendre IA direction de cet 
hôpital qui aurait fait ses preuves 
comme utilité publique et comme SuC- 
cès financicr. 

Le cor:cil municipal recevra à sa 
prochains réunion une délégation re- 
présentant tout « Îles associations du 
district de W. IE. uui fera la demande 
à nos couscillers d'appuyer cette en- 
treprise, qui serait placée sous la di- 
rection d'uu con.ié choisi par les dif- 
férentes assuclalious paroissinles Ce 
comité verrait à' ec que nous ayons 
une clinique de premier ordre où nos 
médecins et chirurgiens pourraient 
faire valoir leur ‘talent, appliquer leur 
savolr au béuéfice de la nombreuse 
clientèle qui fréquentera cette insti- 
tution où elle recevraîit tous les soins 
dont peut disposer aujourd'hui Ja 
science médicale. ‘Un de nos méde- 
cins nous assure que nous pourrions 
nous procurer Île nécessaire pour la_ 
bératoire “d'analyses chimiques et mi- 
croscopiques et rayons X à des condi- 
tions exceptionnelles, considérant la 
baisse du mark. Allons, mes amis, il 
nous faut tous embarquer dans ce 
beau mouvement, c'est un pas vers le 
progrès à l'avantage de tous. 

_—— Si MM, Joseph iBoucher et Cons- 
tantin Augé ont été les conselllers des 
bonnes, côtes, M. isaure Lapointe lie 
constructeur de trottoirs en ciment et 
en bois dans notre petite ville, nous 
pouvons dire que M. Prudent Lapointe 
est le partisan des bonnes routes et 
nous devons le féliciter de son initia- 
tive et lui dire qu'il a fait honneur à 
sa position de conseiller. T1 ferait un 
excellent maire s'il peut avoir l'heu- 
reuse idée d'accepter la proposition 
qu'un fort groupe de contribuables se 
propose de lui faire prochainement 
d'être candidat à la mairie à la pro- 
chaine €lection, M. Joseph fBeaulne 
lui serait un digne successeur pour la 
division du village. 

— 1 y à -quatre demandes bilin-. 
gues cette année pour |a position du 
secrétariat. Ce serait je bon temps 
de se choisir un bon homme parlant 
les deux langues et. de faire une écono-. 
mie municipale qui en vaudrait la pel- 
ne à vaison de $100 dollars par mois. 

_— Melle IBeaudry, dactylographe de 
l'étude Parks et Balthazar, est allée 
passer quelques jours à Pontelx; elle 
nous est revenue lundi dernier en- 
chantée de son voyaBe. . 

_— Nos deux charmantes institutri- 
ces, Melles Prince et Lalonde, sont 
parties mercredi dernier pour assister 
à un congrès pédagogique régional qui 
eut lieu à Assiniboia, Sask. y avait 
là des nédagogues de marque qui ont 
truité des sujets très intéressants et 
très pratiques, dévant un auditoire 
nombreux. Ælle ne sont revenues que, 
samodi après-midi, enchantées de 
leur vovage. Ces deux jeunes congres- 
gistes trouvent étrange que nous ne 
puissions avoir dans la Saskatchewan 
où iLy sun si grand nombre d'éduca- 
teurs bien qualifiés, un congrès de 
langue française où nous pourrions” 
discuter en famille les problèmes de 
l'instruction que nous sommes appelés” 
à donner à nos petits Canadiens dans 
nos inslitutions. I1 nous semble, 
qu'au point de vue françuis, nous 
pourrions retirer un plus grand pro- 
fit de la li scolaire pour ce qui à 
trait à lu langue et à notre relglon. 
HE 


JOEVILLE, Sask. 


Bénédiction de cloche — Ta béné- 
diction de Ja cloche de l'église aura 
lieu le 15 octobre après-midi à 3 heu- 
res, (Le 'Rév. P. Magnan, O.M.I. su- 
périeur du Colléée de Gravelbourg, 
préchera en français et le, Rév. Père 
Pliscke, O.M.I. de Régina, parlera en 
anglais. ee : 

Messe — Le même jour, 18 octobre, 
la mésse sera célébrée dans l'église 
St-Toseph, par le-Rév. Père Piiscke, 
OM, à 11 h.:30. Le 14 au soir, à 
7 heures, prière du soir, à l'église, 
suivie de confessions. 

Médecin — Le-Dr. Smith & bâti sa 
résidence en face de l'église. Ce doc. 
teur s'est formé.une extellenie répu: 
‘tation dans le sud de $t-Victor, à Kan- 
tenville, Scout Lake, Twin Valley et 
toute cette région du.sud pendant l'é- 
pidémie de 1918. Installé au village 
il sera plus à Ha portée de se dépenser 


ès — M.-Adélard -Lavole vient 
de- perdre sa nière, décédée à Elle, 
Munitoba, à la fin de septembre. Nos 
vives sympathies à M. Lavoie et aux 
autres. membres de la famille, 


A n 


à la moyenne 


La récolte de blé est médiocre 


en France récentes aient nas des res pe DU É | 
trées et rendu les moissons, - | enr Nut 
Paris — Il se confirme, depuis | ves. Là encore, Ja qualité: sera 2 . PQ NTEIX LE 
es semaines, que la récolte excellente. ' . mers s 
ë . revanche Ja vigne semble re 


uel 

e blé qui s'achève sera inférieure 
ormale, Toutefois, 
il faut se méfier 
courir à ce sujet les spéculateurs. 
Malheureusement, les statistiques 
officielles accusent, elles aussi, un 
déficit pour le récolte de 1922. 

La récolte ue dépassera Sans 
doute que 79 millions de quintaux 
de blé. Or, it faut annuellement 
à la France environ 94 millions de 
quintaux. Avant la guerre, la mo- 
yenne de la production _nationale 
atteignait environ 85 millions de 
quintaux et on importait-la diffé- 
rence. L'an dernier, il V eut une 
superbe récolte de blé qui attel- 
mit 87 millions de quintaux. Le 
éficit put ètre comblé assez faci- 
lement, à ce moment, par Îles stocks 
du ravitaillement qui étaient en- 
core assez importants. | 

I faudra donc demander à lim- 
portation un complément impor- 
tant, et en outre mañger du pain 
gris. On assure, d'ailleurs — et 
C'est une consolation — que Île blé 


sera de toute première qualité. 
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Mgr Mathieu et la mort de 
M. l’abbé Royer 

En apprenant la nouvelle de la mort 
de M. l'abbé Royer, curé de Ponteix, 
& G. Mer Mathieu a adressé à son 
clergé la circulaire suivante: 

Régina, Sask,, le 22 Sept. 1922. 
Bien chers collaborateurs, 

La nouvelle m'arrive à l'instant de 
la mort subite du révérend M. Royer,' 
curé de Ponteix. Mon Dieu! que nous 
sommes peu de chose et que nous de- 
vons toujours être prêts à paraîtré au 
tribunal du Souverain Juge. 

Dans mes visites aux monuments 
de Rome, j'ai toujours été frappé par 
doux inscriptions très Jaconiques mais 
bien suggestives, qu'on Mt sur deux 
mausolées placés en face l'un de l’au- 
tre et appartenant à la famille prin. 
cière des Attieri, dans une petite é- 
glise près du Capitole, Sur l'un de 
ces tombeaux est écrit ce mot “nihil” 
et sur l'autre “umbra’}. Que c'est bien 
là la caractéristique de la vie humai- 
ne! Mais ce néant et cette ombre, il 
ne faut pas l'oublier, peuvent se trans- 
former en des mérites d'un prix in- 
fini, si da pensée de Dieu vient les pé- 
nétrer et les surnaturaliser, 

C'est cette pensée de Dieu qui, il x 
a plus de trente ans, fit prendre à ce_ 
lui dônt nous regrettons la mort la 
résolution de se faire prêtre; il était 
appelé au sacerdoce, ear il sentait 
dans son coeur le prix et la beauté des 
âmes: il comprenait que la vie n'est 
pas un égoïsme à satisfaire, mais un 
dévouement à exercer. 

C'est: cette pensée qui lui fit quitter 
le beau pays de ‘France pour. venir 
promener dans nos immenses plaines 
encore inexplorées le signe de la Ré- 
demption, la croix du Christ qui, par- 
tout où elle a été plantée et respectée, 
a toujours abrité des peuples heu- 
reux. 

Le travail qu'il a fait, Dieu en.a été 
l'objet et le témoin; les souffrances 
qu'il & endurées, Dieu les a connues et 
il a dû es récompenser. 

- Empruntons aux murailles des ca- 
tacombes la touchante expression que 
l'espérance plagçgait sur les lèvres de 
nog pères dans la foi et disons à ce 
prêtre que la mort nous a enlevé sl 
subitement: ‘‘Vivas in pace, vivez dans 
la paix’; dans cette paix qui ne con- 
naît pas d'orages, dans cette lumière 
de Dieu qui ne connaît pas d'ombres; 
mais vivezy aussi pour nous et exer- 
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M. D, CG. M. Coroner. 
Des hôpitaux de Paris, 
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Le seigle donnera très bien, ain- 
si que l'avoine, 


promettre, el si les 
des bruits que font |# 


merons se réalisent, Pannée 1922 agence à Pon Tr 
comptera parmi les plus abondan- “tous vos À ee donnes LE 
tes. Les régions méridionales ont mprimés au “Pa. k \ 

eu seules à souffrir d’une extrème frtote de l'Onest”, | 
sécheresse, Partout ailleurs, la ré- . r. à 
colte s'annonce splendide. ‘ ————— à 
aan. nes LA COCFHGATION SmA NOR {7 
FORCE né 


; “ ! 
écrit: “Je souffrais de douleurs me Poivin ê Gi | 
le das, l'ai pris des traitements élec-|# :: LE; a M l À 
triques, et “employé plusieurs bouteil- |É % . ' Î 4 
les de médecine pour rhumatisme, | Lames 13 
mais n'ai remarqué aucun résultat. RéGuatfon constante mivez : 4 

e. 


L'emploi d'une 
voro du Dr. Pierre m'a rendu la sun. 
té Ce remède herbeux si connu n° 
peut être obtenu chez les droguistes. 
Pour renseignements 
Peter Fahrney & Sons Co, 5ot Wash- 
ington Blvd. Chicago. 


: Adrien Läboiron. 
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Lui a rendu la Santé 


M. Daniel Moeller de Celina, Ohio, 
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satisfaction avec votre! 


‘auto, employez la 


GAZOLINE WHITE |? 
ROSE r, 
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cez en notre faveur le crédit que Dieu. et le lubrifiant En Ar.Co,: É 
vous a donné sur son coeur; répan- EN VENTE PAR NOUS SEL. | LÉ: 
dez votre prière devañt Jésus-Christ, | ! LEMENT 1 É 
äâgvant l'Evêque de nos âmes, devant ‘ : 

le Prince des pasteurs; jobtenez-nous 
de Dieu cette suavité, qui, en gagnant 
les coeurs, réussit si bien à convertir 
des âmes: obtenez-nous un: écoulement 
de cette éternelle bonté qui aime à se 
donner, à s'immoler pour faire du bien 
aux autres. | … . 


Pour obtenir la meilleure | # 


dE: 


can et 


W. A. LANGEVIN |} 


Faites qu'au ciel nous nous retrou- 
wions, dans ce séjour bienheureux' de 
l'éternité où il n'y a plus de sépara. 
tion, où l'on se retrouve unis, à Dieu 
dans la paix, la lumière, l'amour,! le 
bonheur et la gloire des élus. -u: 


N'oublions pas le devoir que nous 
avons à remplir à l'égard de notre re- 
gretté defunt. Pour que nous ayons 
une plus grande certitude qu'il est au 
ciel, prions et ‘faisons prier pour Jui. 
Qu'il reste toujours entre lui et nous 
ce lien qui rattachalit le prophète Sa- 
mucdl à ses enfants, le lien de la priè- 
re que, comme lui, nous regardions 
comme un crime de briser: ‘“Absit'a 
me hoc peccatum ut cessem orare pro 
vobis.” Nous remplirons par là un l k 
devoir sacré de reconnaissance et de 
charité que IDieu aura pour agréable. 

Affectueusement à vous, 
OLIVIER EIZEAR, 
Archevêque de Régina. 
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Charles A. Gillis 
NOTAIRF PUBLIC ASSURANOES 


. NOTRE SPECIALITE: 


Fournitures funéraires, Pierres tumulaires, Séparhteura Advancs. 
Rumely, Séparateurs Case, Automobiles Chevrolet, Machines Bawyer- 
Massey, Ecrémeuses do Lnval, Moteurs Falrbanks-Morse, Huiles et 
graisses Imperial, Installations électriques Delco et Fairbanks, Ma- 
chines à laver Maytag, Instruments aratolres Massey-Haris, Sépara- 
teurs Stanley Jones, Machines À coudre Singer, Oribles Superior et 
Crathnm, J'neus Dunlop, Courroles, Pièces de vcechäuge pour toufa 
marque de charrue. 
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poses 


Si vous désirez avoir de bons articles à un prix rai 
sonnable, il faut que vous veniez nous voir. Nous cher- 
chons en tout, et avant tout, à donner entière satisfac- 


‘} À a: 


Si vous avez besoin d’un bon article de quincaille: 
rie, nous l'avons. Si vous avez besoin d'outils, de bou- 
lons, limes, clefs de toutes sortes, graisses, huiles, pé- 
trole, etc., etc., nous sommes encore à votre service. 
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- tion à nos clients. £'i 
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Publié avec l'autorisation de la Librairie Beauchemin, 
propriétaire des droits d'auteur de cet ouvrage. 
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_— Vous avez, 
des goûts délic 
cratiques, pour 


ats, raffinés, aristo- 
lesquels je vous ho- 


1ore 1. . 
! . ‘Ju oses encore parler, mé- 
chant garnement, s’écrin Marche- 


terre el le menaçant, tout en riant, 
de son énorme poing: Valais t'od- 
plier, muis lu auras ton tour bien vi- 
ge, En attendant je continue: .je 
me trouvais heureux dans ma sécu- 
vité sur mon mât, d'où j'entendais 
praquer les mâchoires de ces mons- 
tres affumés. de narguits. même 
mes ennemis en leur disant: vous 

Sortez très friands, mes petits mou- 

dons, de faire un bon souper de ma 
carcasse, mais if n’y a qu'une peli- 
te difficulté; c’est, voyez-vous, que 
quand bien même il vous faudrait 

eüner toute votre vie comme des a- 
nachorètes, ça ne sera toujours pas 
moi qui vous ferai rompre votre 
jeûne, j'ai la conscience trop timo: 
ée pour cela 

Je ne sais trop, 
cheterre, comment ose ai 
mais toujours est-il que je finis par 
m'endormir, et que, quand je m'é- 
voillni, jélait au, beau milieu de 
ces jolis enfants. est impossi- 
ble de vous peindre mon ‘horreur, 
malgré mon sang-froid habituel, 
Xe ne perdis pourtant pas toute 

ésence d'esprit; je me rappelai, 
pendant mon immersion, qu’une 
corde pendait au'beaupré: j'eus 
lc bonheur de la saisit en remon- 
tant à la surface de l’eau; mais mal- 
gré mon agilité de singe, pendant 
ma jeunesse, je ne m'en retirai 
qu'en laissant en ôtage, dans le go- 
sier d'un caiman peu civilisé, une 
de mes bottes et une partie précieu- 
se d’un de mes molletsé. 

À ton tour maintenant, lutin du 
diable, continua le capitaine: il 
faut tôt ou tard que tu me paies Île 
tour que tu m'as joué. J’arrivais, 
Pannée dernière, de la Martinique; 
je renconire monsieur, le matin, à 
n basse ville de Québec, au moment 
où il se préparait à traverser Île 
fleuve à l’ouverture de..ses vacan- 
ces. pour se rendre chez. son père. 

Après une rafale d’embrassades, 
dont j'eus peine à me dégager en 
tirant à babord, je le charge d'an- 
noncer mon arrivée à ma famille, 
et de lui dire que je ne pourrais 
descendre à Saint-Thomas 'avant 
trois ou quatre jours. Que fait ce 

bon. apôtre? Il arrive chez moi, à 
huit heures du soir, en ctiant cotn- 
me un possédé: de la ‘joie! mais 
criez donc, de la joie! : 

— Mon mari est arrivé, fait ma- 
dame Marcheterre! Mon père est 
arrivé, s'écrient mes deux filles! 

— Sans doute, dit-il; est-ce que 
je serais si joyeux sans cela? 

I embrasse d’abord ma bonne 

femme: il n’y avait pas-grand mal 
à cela, 11 veut embrasser mes fil- 
les, qui lui chent leur double bor- 
dée de soufflets, et filent ensuite 
toutes voiles au vent, Que dites- 
vous, M. le: curé, de ce beau début, 
en attendant le reste? 
h! M. Jules, s’écria le vieux 
pasteur, j'apprends de jolies cho- 
ses! une conduite certainement 
bien édifiante, pour un élève des 
révérends pères: Jésuites! 

— Vous voyez bien, M, l'abbé, dit 
Jules, que tout cela n’était qu'his- 
toire de rire, pour prendre part à 
la joie de cette estimable famille. 
je connaissais trop la vertu féro- 
ce, solide sur ses bases comme Île 
cap des Tempètes, de ces filles de 
marin, pour agir sérieusement. ‘Je 


continua Mar- 
la chose arriva; 


savais qwaprès avoir lâché leur 
double bordée de soufflets, elles 


filcraient ensuite toutes voiles au 
vent, 

— Je commence à croire, après 
tout, fit le vieux pasteur, que tu 
dis la vérité: que c'était plutôt es- 
p'églerie de ta part que mauvaise 
intention; je connais mon Jules 
d'Haberville sur le bout du doigt. 
.— De mieux en mieux, dit le ca- 
pitaine; prenez maintenant sa part: 
il ne manquait plus que cela. Nous 
allons voir pourtant si vous serez 
aussi indulgent pour, le reste. 
Quand monsieur, eut fini son sab- 
bat, il dit à sa femme: le capitaine 
ma chargé de vous dire qu’il se- 
rait ici demain vers dix heures du 
soir; et, comme il a fait de bonnes 
affaires (ce qui était après tout 
vrai), il entend que tous ses amis 
se ressentent de son bonheur, Il 
veut qu'il y ait bal et souper chez 
lui à son arrivée, qui sera vers 
heure où ‘on se mettra à table. 
Ainsi préparez tout pour cette fête, 
à laquelle il m'a invité avec mon 
frère de Locheill. Ca me contra- 
rie un peu, ajouta l'hypocrite, j'ai 
bien hâte de revoir mes chers pa- 
rents, Mais pour vous, mesdames, 
il n'y a rien que je ne fasse. 

— Mais mon mari n'y pense done 
pas, de me donner si peu de temps, 
dit madame Marcheterre. Nous 
avons point de marché ici; ma 
Cuisinière est bien vieille pour fai» 


Soüffrez-yous ue! 
névelte, da ecluuii 
Hi bado? Lo oi 
LA vous en délasracc 
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LES ANCIENS CANADIENS 


capitaine, dit Jules, jre tant de besogne dans l’espace 


d'une journée. C'est désespérant! 
à la fin nous allons faire Pimpossi. 
ble pour lui plaire. . 

— Je puis tuujours vous rendre 
quelques services, dit l'hypocrite, 
en feignant de plaindre beaucoup 
ma bonne femme; je me chargerai, 
ave le plus grand plaisir, de faire 
les invitations. 

— Vous me rendrez vraiment ser- 
vice, mon cher Jules, dit ima fem- 
ie: vous connaissez notre socièté:; 
ie vous donne carte blanche, 

Ma femme fait aussitôt courir la 
paroisse pour se procurer les vian- 
des dont elle aura besoin, Elle et 
mes filles passent la plus grande 
partie de la nuit à aider la vicilje 
cuisinière à faire les pâtisseries. 
crèmes  fouettées, blanc-manger, 
gaufres et un tas de véles (vétilles) 
qui ne valent pas. les bonnes tiandes 

e morue fraiche que l’on mange 
sur Je banc de Terre-Neuve, M, Ju- 


les fit, d'ailleurs, les choses en 
grand, [1 expédia pendant fa nuit 


deux courriers, l’un au nord-est ct 
Pautre an sud-ouest, porteurs d’in- 
vitations pour la fête, en sorte que 
le lendemain, à six heures du soir, 
grâce à sa bienveillance, ma maison 
était pleine de convives, qui fai- 
saient des plongeons comme des 
goélands, tandis que jétais ancré 
à Québec, et que madame Marche- 
terre, malgré une affreuse migrai- 
ne, faisait, de la meilleure grâce du 
monde, Îles honneurs de la maison. 
Que dites-vous, messieurs, d'un pa- 
reil tour, et qu’as-tu à répondre, 
petit caïman, pour te justifier? 

— Je voulais, dit Jules, que tout 
le monde prit part d'avance à la 
joie de la famille, à l’heureux suc- 
cès d’un ami si cher, si généreux, 
si magnifique! Aussi, si vous aviez 
été témoins des regrets, de la cons- 
ternation générale, quand il failut 
se mettre à table vers onze heures, 
sans vous attendre davantage( le 
lendemain étant jour d'abstinence), 
vous auriez été attendri jusqu'aux 
larmes, Quant à madame votre é- 

ouse, c’est une ingrate, oui,.une 
ingrate. Voyant, un peu avant on- 
ze heures, qu'elle ne se pressait pas 
de nous donner Île souper, qu'elle 
commençait même à être un peu 
inquiète de son cher mari, je lui 
glissai un petit mot à l'oreille, et 
elle me cassa, pour remerciement, 
son éventail sur la figure. 

Tout le monde éclata de rire, et 
le capitaine .partagea de grand 
coeur l’hilarité générale. 

— Comment se fait-il, Marcheter- 
re, dit M. de Beaumont, que vous 
n'ayez jamais raconté cette bonne 
espièglerie? 

# + . 

75] y avait de la presse, reprit 
le capitaine, de répandre partout 
que nous avions été mystifiés-par 
ce maringouin; d’ailleurs, c’eût été 
peu obligeant de notre part de vous 
faire savoir que vous deviez cette 
fête à la munificence de M. Jules 
d'Haberville: nous préférions en 
avoir le mérite. Si j'en parle au- 
jourd'hui, c’est que j'ai trouvé le 
tour si drôle, que je pensais vous 
‘amuser en vous le racontant, 

Il me semble, M. le plongeur, fit 
ensuite Marcheterre en s'adressant 
à Arché, que malgré vos airs ré- 
servés de philosophe, vous avez étë 
complice de votre cher compagnon 
de voyage. 

— Je vous donne ma parole, dit 
de Locheill, que j'ignorais abso- 
lument le tout: ce n’est que le len- 
demain que Jules me fit part, sous 
secret, de son escapade, dont je le 
grondai sévèrement. 


iISeules les 


(n'y a qu'une soute 
vrale Asplring 
tablettes avec la 


“Croix Bayer” sont de 
_l'Aspirine — pas les autresl 


8i ‘ous né vosez pns ln “Croix 
Bayer” sur les tublettes, refnsez-les 
— ce n'est pas de l'Aspirine. 

fnsistez pour ‘avoir les ‘lablettes 
d'Aspirine Bayer marquées de la ga- 
rantie “Croix Bayer" — l'Agpirine 
prescrite par les médecins pendant 
plus de dix-neuf ane et qui à fait ses 
preuves sur des millions pour le mal 
de tête, la névralgie, le rhume, le 
rhumatisme, le lumbago et toutes les 
douleurs en’ général. 

Des boîtes en fer blanc commodes 
de 12 tablettes et des paquets “Bayer" 
plus gros sont dans toutes les phar- 
macies. 

Aspirine est la marque de fabrique 
(enregistrée au Canada) de 1a manu- 
facture Bayer de mononceticacide de 
salicycacide. 

Bien qu'il soit bien connu qu'Aspi- 
rine. est syuonyme de manuacture 
Bayer, afin de prévenir le public con- 
tre les imitations, les tablettes de ]n 
Compagnie Bayer, Limitée, porteront 
le cachet de leur marque de commer- 
ce, la “Croix Bayer”. 3 


J'avais dix ans, et mon frère neuf, 
lorsque nous fümes surpris dans 
le bois, où nous cuecillions des fram- 
boises, par un parti d’Iroquois qui 
nous fit prisonniers. Arrivés, a- 
près une assez longue marche, à 
eur canot caché dans les brous- 
sailles, prés de la grève, ils nous 
transportèrent sur une des iles 
nombreuses qui bordent le Saint- 
Laurent. Quelqu'un donna lalar- 
me à ma famille, et mon père, ain- 
si que ses trois frères, armés jus- 
qu'aux dents, se mirent aussitôt à 
leur poursuite, Ils n'étaient que 
quatre contre dix, mais, je puis le 
dire sans me vanter, que ce sont 
des hommes que mon père et mes 
oncles, auxquels je ne conseillerais 
à personne de cracher au visage. 
Ce sont des hontumes d’une bonne 
taille, la poitrine ouverte, et dont 
les épaules dépiombent de six bons 
pouces en arrière, 

Il pouvait être dix heures du 
soir; nous étions assis, mon frère 
et moi, au milieu de nos ennemis, 
dans une petite clairière entoutéc 
de bois touffus lorsque nous enten- 
dimes la voix, de mon père qui 
nous criait: “Couchez-vous à plat 
ventre” Je saisis aussitôt par Île 
cou mon petit frère qui pleurait et 
que je tâchai de consoler, et je l’a- 
platis avec moi sur la terre. Les 
Iroquois étaient à peine sur leurs 
pie s que quatre coups de fusil 

ien visés en abattirent quatre qui 
se roulèrent à terre comme des an- 
guilles. Les autres canouaches 
{nom de mépris) ne voulant pas, 


moin\ce qui est arrivé à Davi (Da- 
vid) Larouche. 

…— ‘Tu nous conteras l'aventure 
de Davi Larouche, dit Jules, quand 
nous aurons passé cette maudite 
savane dont j'ai bien de li peine 
à me dépétrer, privé qué je suis de 
l'avantage de mes jambes, ou pattes 
de héron, dont est yratifié ce super- 
be Fcossais, qui marche devant 
nous en sifflant une pibroch, musi- 
que digne des chemins où nous 
nous perdons, 

— Combien donnernis-tu, dit Ar- 
ché, pour échanger fes jambes fran- 
caises de pyenée contre celles du 
superbe montagnard? 

— Garde tes jumbes, fit Jules, 
pour la premiére retraite un peu 
précipitée que lu feras devant l'en- 
nemi, 

La savane enfin franchie, les 
jounes gens demandérent J'histoi- 
re de José, 

_- Hi est bon de vous dire, fit 
celui-ci, qu'un nommé Davi Larou- 
che était établi, il y a longtemps 
de ça, dans It paroisse de Saint- 
Roch. C'était un assez bon habi- 
tant, ni trop richo, ni lrop pauvre: 
il tenait Je mitant, 1} me ressem- 
blait le cher homtme, il n'était guè- 
re futé; ce qui ne l’empèchait pas 
de ‘rouler proprement parmi Île 
monde. - 

Si donc que Pavi se lève un ma- 
tin plus de bonne heure que de 
coutume, va faire son train aux 
bâtiments (élable, écurie), revient 
à In maison, se fait Ia barbe com- 
me un dimanche, et s'habille de son 
mieux, | 

— Où vas-tu, mon homme? que 
lui dit sa femme, comme tu t'es 
mis faraud! Vas-tu voir les filles? 

Vous entendez que tout ec qu’elle 
en disait éfait l'histoire de farce: 
elle savait bien que son mari était 
honteux avec les femmes, cet point 
sarnassier pour Ja créature; mais fa 
Téque (Thèque) tenait de son oncle 
Bernuchon Castonguav, le plus fa- 
cieux (facéticux) corps de toute 
la côte du sud, Elle disait souvent 
en montrant son ami: Vous voyez 
ben ce grand hébété-là (vous Fex- 
cuserez, dit José, ce n'était guèrei 
poli d’une fenime à son mari), ch 


CS 


Pensionnat de St-Louis, 
Sask. 


Le nouveau couvent construit en 
brique solide, au vil'age, sur les bords 
de la rivière, à l'ombre des grands 
bols, avec toules les améliorations mo- 
dernes, lumière éléctrique,  enu 
chaude et eau froide, bains, cabinets 
de toilette, À tours les étages, promet 
eux élèves Je bien-être et le progrès. 

L'instruction donnée par des Reli- 
gleuses diplomées est toute supérieure 
On y engelgne tout ce qui est néces- 
eaire pour parfaire l'éducation de la 
jcunessei religion, sciences et arts. 

Nous acceptons les filles à tout ge 
et les garçons jusqu'à leur treizième 
année, ? 

Pour lé conditions, qui sont des 
plus acceptables, s'adresser à: 

Révérende Mère Supérieure, 
Couvent, 
ST, LOUIS - - - SASK. 


Pensionnet Notre Dame du 
.Sacré-Coeur, Hovwell, Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 


je suppose, tirer au hasard, sur des |une éducation soignée, un cours d’é- 
ennemis invisibles auxquels ils ser-{fudes tel que demandé par la pro- 
viraient de cible, firent un mouve-|vince de la Saskatchewan? Adres- 
ment pour chercher l'abri des ar-|sez-vous aux religieuses de la Pro- 
bres: mais nos libérateurs ne leur |vidence. 


donnèrent pas le temps, car, tom- 


Outre le français qui reçoit une 


bant sur eux à coups de casse-tête, l'attention toute particulière dans 


ils en 


abattirent trois d’un ovire-|les classes, on enseigne la musique, 


main, et les autres se sauvèrent sans Île dessin et les travaux à l'aiguille 
qu'ils songeassent à Îles poursuivre. [de tous genres. 


Le plus pressé était de nous rame- 


Les jeunes filles désireuses de se 


ner à notre mère, qui pensa mou-|livrer à la carrière de l'enseigne- 


rir de joie en nous embrassant. 


ment, trouveront dans cette institu- 


De Locheill racontait aussi aultion entière facilité pour se prépa- 


pauvre malade 
montagnards écossais, 
leurs coutumes, leurs usages, 
exploits quasi fabuleux de son hé- 
ros Wallace; tandis que Jules Pa- 


_- Dont tu n'avais guère profi-émusait par le récit, de ses espié- [s": 
gleries, ou lui rapportait quelques |rieure. 


té, fit ‘d’Haberville, en faisant 
jouer tes grandes jigues (jambes) 
écossaises au péril éminent des ti- 


bias plus civilisés de tes voisins, | 


Tu as sans doute oublié que non 
content de danser les cotilions 
français, admis chez tous les peu- 
ples policés, il fallut, pour te plai- 
re, danser tes scoth reels.sur un air 
que notre joueur de violon apprit 
aussitôt par oreille, chose assez fa- 
cüle dfhilleurs. Il s'agissait sim- 
plement, en serrant les cordes du 
violon, d’imiter les miaulements 
que feraient des chats enfermés 
dans une poche, et que l’on tirerait 
par la queue. 
: — Allons, mauvais sujet, dit le 
capitaine à Jules, viens manger la 
soupe chez moi, demain, avec {on 
ami, et faire en même temps ta 
paix avec la famille. . 

— C'est ce qui s'appelle parler 
cela, fit Jules. 

— Voyez donc ce 
Marcheterre. , 

Comme il était très tard, il fallut 
se séparer, après avoir bu à la san- 
té du vieux marin et de son fils, et 
leur avoir donné la part d'éloges 
qu'ils méritaient tous deux. 

Les jeunes gens furent contraints 
de passer quelques jours à _Saint- 
Thomas. La débâcle continuait; 
les chemins étaient inondés; le 
pont le plus proche, en, supposant 
même qu’il n’eût pas été détruit, é- 
fait à quelques lieues au sud-ouest 
du village, et la pluie tombait à tort 
rent. Force leur fut d'attendre 
que la rivière, libre de glaces, leur 
permit de passer en bateau au pie 
des chutes. Ils partageaient leur 
temps entre la famille de Beaumont, 
leurs autres amis et le pauvre Du- 
mais, qui fit une longue maladie 
chez le seigneur de Beaumont, ce- 
lui-ci ne voulant pas permettre 
qu'on le transportät chez lui avant 
une parfaite guérison. Le maladé 
eur racontait ses combats contre 
es Anglais et contre leurs alliès 
(sauvages, et les moeurs et coulu- 
nes. de ces aborigènes qu'il avait 
beaucoup fréquentés, . 

Quoique natif de Saint-Tho- 

mas, j'ai été élevé, leur dit-il un 
jour, dans ‘Ja paroisse. de Sorel, 


farceur, reprit 


dile 


traits d'histoire qui pouvaient Pin- 
téressel, 
Lorsque 5 
leurs adieux à Dumais, 1 dit à 
ché, les larmes aux yeux: 

— Il est probable, monsieur, que 
jè ne vous reverrai jamais; mais 
soyez certain que je vous porte 
dans mon coeur, ef que moi, ma 
femme: et mes enfants nous prie- 
rons le bon Dieu pour vous tous les 
jours de notre vie. Il m'est dou- 
loureux de penser, qu'en supposant 
même votre retour dans la Nouvel- 
le-France, un pauvre homme com- 
ne moi n'aurait aucune occasion 
de vous prouver sa gratitude, 

— Qui sait? dit de Locheill; 
peut-être ferez-vous plus pour moi 
que je n’ai fait pour vous. | 

Le montagnard écossais possé- 
dait-il la seconde vue dont se van- 
tent ses compatriotes? C’est ce que 
la suite de ce récit-fera voir. 

Les voyageurs laissèrent leurs 
amis de Saint-Thomas le trente 
d'avril, vers dix heures du matin, 
par un temps magnifique, mais des 
chemins affreux. Ils avaient six 
lieues à parcourir avant d'arriver à 
Saint-Jean-Port-Joli, terme de leur 
voyage, trajet qu'il leur fallait fai- 
re à pied, en pestant contre la pluie 
qui avait fait disparaître les der- 
niers vestiges de neige et de glace. 
Ce fut bién pis, lorsqu’engagés dans 
le chemin qui traversait alors la 
savane du Cap Saint-Igmace, ils en- 
foncèrent souvent jusqu'aux ge- 
noux, et qu'il leur fallut dépêtrer 
cheval, qui s’embourbaïit jus- 

u‘au ventre, Jules, le plus impa- 
tient des trois, répétait sans cesse: 

— Si j'eusse commandé au temps, 
nous w'adrions pas eu cette pluie 
de tous les diables, qui a conver- 


les jeunes gens firent 
Ar- 


les combats deslrer aux différents diplômes requis 
leurs mœurs, [à cet effet; elles sont donc admises 
les | à tout Âge; les garçons sont acceptés 


jusqu’à leur treizième année. 
Pour plus amples renseignements, 


s'aresser à Révérende Mère Supé- 


COLLEGE D'EDMONTON 


&trigé par les 
Pères Jésuites 
et agrégé à l'Université Laval 


COURS CLASSIQUE bilingue, à buse 
française, conduisant aux degrés 
ds bacholler et donnant nccèa À 
toutes les carrières, anverdoce, 
drolt, médecine, etc. 

COURS COMMERCIAL en englale; 


tonue des livres, clavigraphie, st6- 


nographie, etc. (Collation de di- 


plôme d'affaires. 


DOUBLE COURS PREZPARATOIREH 
français et anglais, préparant aux 


eours Classique et Commercial, 


pr 


Adresse: KRév. Père REOTEUR, 
Coliège des Jésuites. 


Edmonton - . Alts. 


Eee mmmneminee | 
Académie et Pensionnat de 


Notre-Dame de Sion 
‘* PRINCE ALBERT, Sask. 


Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 
une parfaite discipline et un milieu || 


idéal. 
Le cours 


{nement de fa Saskatchewan, 
tes les classes, 


Leçons de musique, de 
de dessein, de travaux à 


ti les chemins en autant de maré- |phie, 


cages. 
‘S'apercevant enfin que 
‘branlait la tête d’un air mécontent, 
il lui en demanda la raison, 
‘—— Ah! dame! voÿez-vous, 


Îles, dit José, je ne suis qu'un pau- 
vre ignorant sans éducation; mais | men 
je pense, à part moi, que si vous 

dans la main, 
nous. n’en serions guère micux: té- 


aviez eu le. temps 


7x 


José rappelle aux" 


| 


nat,-soit à célui dü- 


des Soeurs Converses. 
g. 11-21 . 


ù 


d'études comprend lelii} 
cours complet adopté par le: ouvere 1e 

e plus 
Le français est enseigné dans tou- 


einture, | li} 
’eiguille, [fl 
de dactylographie et de sténogre- |}{| 


La Révérende Mère Supérieure 
Jecteurs du Patriote! 
u'elle donnera très volontiers tous ||} 
les renseignements .qui lui seront 
M. Ju- [demandés soit au sujet du Pension- 
oviciat rêcem- 
t érigé à‘ Prince-Albert pour Îa 
formation des Soeurs de Choeur ol 


E DE L'OUEST, Mercredi. le ‘4 octobre 1922 ‘ 


mere + #7 


bien! il n'aurait jamais eu le cou- 
rage de me demander en mariage, 
moi, la plus jolie créature de la pa- 
roisse, si je n'avais fait au moins la 
moitié du chemin; et, pourtant, les 
veux lui en flambaient dans la té- 
te quand il me voyaib! d'eus donc- 
compassion de lui, car il ne sc 
pressaif guère: il est vrai que j’é- 
tais un peu plus pressée que lui: 
i avait quatre bon arpents de terre 
sous les pieds, et moi 
mon gentil corps, . 

Elle mentait un peu, 
ajonta José; elle avait une vuche, 
une taure d'un an, six mêres mou- 
tonnes, son rouet, un coffre si plein 
de hardes qu'il fallait y appuver 
le genou pour le fermer: et dans ee 
coffre cinquante beaux francs, 

— J'en eus done compassion, dit- 
elle, un soir qu'il veiltait chez nous, 
tout honteux dans un çcoin"sans o- 
ser nr'accostert je sais bien que tu 
naines, grand bèla: parle 4 mon 
père, qui l'atlend dans le cabinet, 
et mets les bancs à Péglise.. L- 
dessus, comme il était rouge com- 
me un coq d'inde, sans bouger 
pourtant, je le poussai par les épau- 
les dans Le cabinet. Mon père où- 
vre une armoire, tire Le flacon 
d'eau-de-vie pour Penhardir: el 
bient malgré toutes ces avances, 
il ui fallut trois eoups dans Île 
corps pour lui délier la lungue, 

Si done, continun José, que la 
Thèque dit à son mari: Où vas-tu, 
mon homme que fu es si faraud? 
vas-tu voir Les filles? prends gar- 
de à toi, si tu fais des averdingles 
(fredaines)je te repasseral en sait 
doux. 

— Tu sais ben.que non, fit Larou- 
che en lui ceinturant tes teins dun 
petit coup de fouct par facon de 
risée; nous voici à la fin de mars: 
mon grain est tout battu, je: nven 
vais porter ma dime au curés 

—— ‘Ju fais bien, mon homme, que 
But dit sa femme, qui était une Pbon- 
ne chrétienne: il fault rendre au 
bon Dicu ce qui nous vient de Jui. 

Larouche charge donc :Ses po- 
ches sur son traineau, jette un char 
bon sur sa pipe, saule sur fa elhat- 
ge, ct s'en va tout joyuux. 

Comine il passait un pelit bois, 
il fit rencontre d'un voyageur qui 
sortait par un sentier de traverse, 
Get étranger était un grand bel 
homme d'une trentaine d’annécs, 
Une Jongue chevelure blonde lui 
flottait sur les épaules; ses beaux 
veux bleus avaient une douceur an- 
gélique, et toute sa figure, sans être 
ositivement triste, était d'une mé 
ancolie empreinte de compassion, 
1l portait une Jongne rohe bleue 
nouée uvec une cointure, : Laron- 
che disait n'avoir jamais rien vu 
de si beau que cet étranger; que fn 
plus belle créature était laide .en 
comparaison, 

— Que fa paix soit avec vous, 
mon frère, hui dit Je voyageur, 


de bois de construction k 


portes vitrées, cadres, moulures, 
ciment, chaux, ‘plâtre, lattes, 
bardeaux, potenux de clôture, 
argile réfractaire, luttes métalll- 
ques, bols. franc “pour plancher, © 
planches À lambris, charbon à 
forge, poii pour plâtre, toiture 
préparée, papler pour construc- 
tiens, bois ou charbon, 


réléphonez au No. 2789; 
notre camion voua apporteta À 
l'ingtant ce que vous désirez, 


De plus, 


je-n'avais que 


la farceuse, 


L'COMMERGANT D 


Quand vous avez besoin, || - 


— Je vous remercie toujours de 
votre souhait, reprit Davis une 
bonne parole n'écorclhe pas la bou: 
che; mais cest pourtant ee qui 
presse Le moins, Je suis on paix, 
Dieu merci, avec tout le monde: 
j'ai une excellente femme, dé bons 
cufants, jé fais un ménage d'ange, 


CE 


“hattages, 


ché, 


|: Continue 


ne sont pas négligées pendant Les molissons, 
prix de a crème deslendront mollicurs avant lonptemat 
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tons mes voisinseméehment: je mai 


donc rien & désirer Îde ce coté-tà 


sd 4 . . 
Les Avcienis Cylidions, par Phi- 


lippe Aubert de (Gras 
dla tibrairge Beanche 
au prix d'une piustre 
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expédier votre crüme malgré fès veenpations de Lg lton et des 
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Les vaches rapporteront plus tard durant l'hgor, si ciles 
Tout indique que les 
Ne se 
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THE SASKATCHEWAN CREAMERY: CO. 


of, Moose Jaw, Limited, 

7. MOUSE JAW, 
SAUT CURRENT, 
ASSINIBOTA, 
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SHAUNAVON, 
MAPS ORBIK, 
ÉMPRESS, CARDY LR, , JUN UE, 
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; vente 
niu, Montréal, 
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« Messieurs les Fudmeurs do Fabues Canadiens, préfitez de cette an- 


nonca pour acheter Votre provis 
garantie où argent ronris ‘| 
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que le ‘férrage des  GHGvutix, : aunfri 
HIQUH nous: tenons utgez  frain  potrr 
avbonptiy notre OUVLUEO à it f- 
faction ‘de uos cents Lo public 68l 
omtinudrement ckigetnl a notre, jrylt. 
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Erdman_& Sons 


1lème Rue Est 
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Les meilleurs cuisiniers du Nord, de 
. Saskatchewan -emplo _- 
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cheteur soutient une industrie du 
_nord de la Saskatc | 


vs 


ti 


À 
9 
de," 


en employant la “Cooks Pri 


SANADIEN, JOLHETTE, QUE. 


Let bee ever A 


AU 


re 


Prince-Albert. 
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Parce qu'elle leur donne du beau paiñ ct 
la belle patisserie qui réjouit le mar 
les enfants et les visiteurs 
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‘ Le R. P. Auclair, O.MI. 


” Une dépèche reçue la semaine 
dernière. de Missoula, Montana, 
nous informait que le R.P. Auclair, 
O.M.L, directeur du Patriote, a su- 
bi une opération vendredi. À cette 
occasion, ses, amis de Prince-Albert 
se sont empressés de redoubier 
leurs prières pour son rétablisse- 
ment et'nous savons que fous nos 
lecteurs voudront en faire autant, 
Les nouvelles qui nous sont parve- 
nues dépuis gont irès rassurantes, 
En dépit. de .cette intervention chi- 
rurgicale devenue nécessaire, no- 
tre.directeur.# fail depuis quelques 
mois de sérieux progrès vers la 
guérison. &t qous espérons bien qu’il 
va continuer ‘plus rapidement que 
jamais à reprendre des forces, 
Nous sommes hèureux d'appren- 
dre: que M Tabbé P. E, Myre æuré 
de Marcelin, qui se trouve en com- 
pagnie du À, P, Auclair à Missoula, 
est également beanconp Mienx ct 
sera bientôt complétement rétabli 
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Deuil à l’Académie de Sion 


La soeur Wilfrid-Marie, du cou- 
vent de Sion, qui était malade de- 
puis quelqué temps, est morte jeu- 
di, à lPâge de 70 aus C'était une 
vraie sainte, jamais on me lenten- 
dit proférer la moindre plainte; elle 
était restée active jusqu'à la fin, en 
dépit de l'âge et de Ia maladie. 
Née en Irlande, Ia soeur Wilfrid- 
Marie avait vécu plusiehrs années 
en Angleterre et aux Etats-Unis a- 
vant de vetifr an Ganada, il y à dix- 
peuf ans. Les funérailles ont en lieu 
samedi malih à la chapelle du cou- 
vent et ta sépulture s'est faite an 
cimetière paroissial. Le RP. Pan- 
haeux officiuit; MM. les abbés Per- 
ron et Cadeau  assistaient au 
choeur. - 


, 
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Payons nos taxes 


Nos lectebrs trouveront dans ce 
numéro une annonce du gouvernc- 
ment provincial les invitant à pu- 
ver leurs axes, L'hon. CM. Ha- 
millon ministre”"dés ‘affaires nfuni- 
cipales, a fait, au sujet de cette cam- 
pagne pour Îes taxes, la déclaration 
suivante: “7 ' 

“Les fermiers auront à rencon- 
trer plus de paidinents qu’ils n'en 
pourront faire avec les revenus de 
la présente récolte, mais à mon a- 
vis il existe certaines obligations 
qui dévraient avoir droit de prio- 
rité, Tout fetmier qui peut le fai. 
re doit, sulon moi, solder d'abord 
les dépenses de la récolte. Et dans 
celte parie slur-passif se trouvent 
les Taxes NS étoles, hôpitaux ct 
autres ifslitulions locäles soût.pres- 
que aussi nécessaires dans’ In vie 
de l'individu et°de la sociélé que 
la'nourriture"el 4e brouvage. 

“La Saskatchewiur devra l'aire 
cette année des progrès réels dans 
le paiement des arréragrs” de'toutes 
sortes, et jc.snis qué les fermiers 
de la province ne souhaitent’ rien 
tant que d'être délivrés du fardeau 
des dettes aussi rapidement que 
possible, Bien que nous üe sovons 
pas opposés au paiement des justes 
comptes, les obligalions envers les 
institutions doealcs devraient être 
les premières auxquelles chacun 
songe d’abord, et les axes princi- 
palement ne devraiént pas venir en 
fin de complice.” 
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Une aventure tregi-comique 
ti cummporte une 


legun 


-— eus A 


Motre correspondanl de Saint. 
Bricux nous sisnale Pa désagréable 
aventure survente, + a quelque 
temps, à un cuilvateur de cette lo- 
calité dont nous lairous le vom par 
discrétion professionnelle. 

C'est uu boire aimant à se ron- 
scigner sur tout, d'un execliout cs 
prit du reste, et Irès attaché on Pre 
triote de l'Ouest qu'il lisait chacque 
semaine de la premitre à la dernie. 
re ligne. Chose curieuse cependant, 
il n'y était pas abonot, pri simpiie 
négligence, remeltunt toujours à te- 
complir cette pelite formalité, 64 it 
avait coutume d'emprunter trés ré- 
gulièrement le journal de son voi- 
sin. 

Un jour, son garçon, eu se bàfaut 
vour aller le Jui chercher: te voi- 
sin demeurait à une certaine dis- 
tance — mit le pied dans un guèê- 
pier ct, en moins de dix minutes, 

ressemblait à une pelote à épingles. 
Ses hurlements attirèrent le pére, 
qui courut à son secours, ne vit pas: 
une clôture de GI de fer.barbelé, s’y. 
jeta, la brisa, s’écorcha par tout te 
corps et déchira une paire de pan- 
talons de 85, La vache vit Ia clo- 
ture à Das et passa dans le champ 
de blé, - 
# 

En entendant tout ce vacarme, 14 
mère du petit gars courut, ct, dans 
son affolement, renversa un bidon 
de belle crème épaisse, — quatre 
gallons, — sur un panier de petits 
chats, qu'elle noya. Ayant perdu la 
tête, elle perdit aussi son jeu de 
fausses dents de 60, 

Le bébé, laissé seul, barbota dans 
la crème, se traina sur un tapis de 
$30 et le mit bors de service, Car. 
entre temps, la fille ainée de la mai- 
son, profitant du chahut, s'était en- 
fuie avec le garçon: de ferme; le 
chien partit après, dérangen une 
doüzaine dé poules qui étaient. à 
couver, lés véaux prirent panique et 
mangérent. quatre chemises éten- 

. dues sur 1à cordeà linge. 
. Notre ‘compatriote, une fois pas-. 
séc l'émotion. causée par cette sé- 


|. sie de malheurs; a dressé le bilan. de 


la journée et.il:a:dû constater qu'il 
perdait au-delà "de $100, sans comp- 
£er les dommages aux personnes, 
Tout cela ‘four avoir voulu écono- 
miser deux Diastres!.…Jurant bien 
‘qu'il ne s’exposerait plus, lui et sa 
famille, à de tels dangers pour lire 


de l'A.C.F.C. 


4 
Au Cercle de Meyronne 


Mevronne, Sask, — La réunion 
de l'ACF,C, a eu lien le dimanche 
17 sous ja présidence du Dr Anbin. 

Le secrétaire a proposé qu'une 
lettre de condoléances soit envoycr, 
de la part du cercle, sû RP. Au- 
clair, Directeur du Patriote, à l'oc- 
casion de ja mort de son pire sir. 
venuc il y quelques sciaiues, M. 
Pabbé Bois s'est iuvé pour appuyer 
lu motion ci demander que chacun 
ait dans ses prières une intention 
spériale pour Le défunt. | , 

P'autres- snjets ont été traités, 
aprés quoi une conférence impro- 
visée du Dr Aubin sur Phygiène 
non A4 besucoup intéressés, Elle, 
portait surtout sur,An contagion rt 
les canios d'infection, 

“La fièvre est un indice d'infec- 
tion, il est done essentiel que le 
fiévreux soil avant toul isolé et 
qu'il ne se serve pas d'objets com- 


nn 


inuns à tous, Ces ‘précautions 
pourront éviter a contagion de 


tous les autres membres de In mai. 
son si le malade est atteint d'une 
maladie contagieuse.” - 

Des pancartes sur les maisons 
contaminées! Je docteur nous dit 
que beaucoup de gens s'offusquent 
et prennent celà, ainsi.que la mise 
en quarantaine, conume le résultat 
de fa méchancelé du médecin, “fl 
y n là, pourtant un grand service 
rendu à-da socièlé en Pavertissunt 
du danger et c'est une exigence $tlu 
service de santé à laquelle on ne 
peut qu'applaudir," 

L'orateur nous donne ensuite a 
raccinalion comme préventif de la 
contagion cet regretté qu'on nc 
lemploie pas plus souvent: “Gelu 
économiserait Lien des visites du 
médecin,” dit-il.” 

Il nous recommande fa propreté 
qui écarlera bien des germes sur. 
tout en ce qui concerne le Hait, “Le 
lait est un des aliments qui ramasse 
le plus de microbes et comme il 
est destiné avant lout à la nourritu- 
re des enfants, il doit ètre le plus 
pur possible, Pourquoi?  Paret 
que Penfant ne peut combattre Pin- 
fection: son système est presque 
sans défense.” 

Que de mères, constatant que 
l'intestin de leur enfant ne va pas. 
en aftribuent la cause aux dents ou 
à d'autres causes invraisemblables. 
Se trompant elles-mêmes, elles né- 
gligent d'appeler le médecin, sous 
prétexte qu'u n,y connailra rien el 
bien souvent cela fini par une ca- 
tastrophe. . 
“ L'oratcur qualifie ces manières 
de faire d'inhumaines, aussi bien 
par Ja négligence qui a amené Pin. 
feclion éhez Fenfant que par le re- 
fus d'appeler le médecin, Cc der- 
nier est plus apte, en effet, quaoi- 
qu'il se trompe quelquefois, à trou- 
rer Je remède nécessaire parce qu'il 
a fait des études spéciales pour ecia 
et qu'il en Fait sa profession. 

F pnous met en garde contre Hi 
oourrifure solide trop tôt aux bé. 
bès, stipulaut que peudant les cinq 
premiers mois au moins, lenfani 
ae doit recuvoir que du fai pare: 
que sa machine digestive est trop 
neuve, “Autant donner de la viau- 
de à uncchevàäl, at-if ajouté, if n'en 
Mourra pas mais cela ne lui vaut 
rien,” . , 
‘Aprés la propreté, le ‘conféren. 
civr neus donne fa ventiation et 
le soleit eannue des grands préven. 


dis de, anaiudies: La où n'entre 
pus Je  soleii, entre le médecin," 
s'énriotil, 


afin Porateur au été chideureuse 
ment  applatdi, par es hommes, 
quand  condianne les r'deaus trop 
épuis cogne jotorcentant es rue 
vons du soleil, à pitré pendant Les 
grandes  rhaleurs, À quni bon 
faire de graudes fengires & vor mai- 
os si vous en bouchez la moitié 
par des rüloaux trop épuis® 

Des  siarèves aprlendissoments 
ont pronré uu donteur Aubin que 
ia canserlie avait été très appréciée 
clueus orcns aiouter auc Lüuutes fes 
doutes devrment crier, aveu les 
iosunes: A bas les rideauxi”. 


en amnrnemmnss de Lereseta mans 
Le SN, 


EVW.C." renaît à la v 
IE: évéques de tous les diocèses es 


Hate Unis ont recu de $. G. Mgr Bon- 
inv, délégué apostolique, le nouveau 
lôvret de lt Congrégation Consisto- 
viale relatif tu Nutional Catholie Woel- 
fare Council. : 

Ce décret est basé sur de nouveaux 
“enseignements envoyés au Vatican 
nur les évêques américains, T1 se lit 
ainsi: 

“Dans uue session plénière tenue le 
ide jour du mois de juin 1922, 14 Sa- 


crée Congréglion Consistoriule, vu 
de nouveaux renseignements à elle 
‘ournis, a décidé que rien ne sera 


‘hangé concernant “The National Ca- 
holice Welfure Council et que, consé- 
Juemment, les évêques des Ututs. Unis 
Jourront sc réunir en septembre pro- 
chuin, comme de coutume, en se can- 
‘ormant néanmoins aux instructions 
‘i-dessous."” 

Suivent certaines instructions, no-° 
amment colle de changer le nom de 
‘National Catholic Welfare Couneil’ 
n celui de “National Catholie Wel. 
‘are Committee,” le mot ‘Couneil” 
iyaut causé certains malentendus. 


ie: 
L'homme le plus riche du 
monde 


D 


New Vork -— D'après le. "Wal 
Sirect Journal”, Henry Mord. serait 
‘homme le plus riche du monde. 
“Henry ford, dit le journaf, par ja. 
Ford Motor Company, possède le plus 
fort revenu, et si là compagnio était 
zapitalisée, la plus grande fortune du 
nonde.”" Les profits de la compa- 
nie en 1922 ont été de $125,000,000. 
Déductions faites pour les impôts, il 
este $110,000,000, ou environ 5106 
ar automobile. Avec.de telles recet-’ 
es, la Ford Motor pourrait être capi- 
‘allsée à $2,000,000,000 et payer 5 p.é. 
ær ce capital. Avec ses $180,000,000 
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Un Américain Typique 
HENRY FORD 


L'homme dont on parie le plus, aux 
Etats. Unis, c'est Henry Ford, le con- 
structeur d'automobiles à bon marché. 
Et c'est justice, cat Ford représente 
un type d'Arméricain qui psi pres, 
aux regards du monde entier, l'Arnevie 
cain légandaire et tspique, eclti nt 
n'est pas un ‘“scholars’ qui n'a Pag ape 
isa vin dans lu mélès, qui «4 191 
fo:tuüne on ‘exploitant queirvan Lott 
ts d'u et une sôule, eni ne ent 
aucua compte ds préjugés, parce 
qu'il ies fenors, qui Vi dr: son ché 
Mon gen se sonciant beu de garoiv si 
ne va pad It briser devait Ph œi 
qui inonte au pinpele, an avi Fait 14 
eulbeule, mar, sn jATTIs getontos fie 
ses bioitions qe ses divine dc a 
Méalite, : . 

Eu ve ann ont, Ford-orcubs lafene 
tion puibiiqge smérriinine di niverEcs 
farons : 

D'ihord, ra querclle avor Ir£ quiis. 
On sait que Pord, qui  desonsis,s Ii 
Mmoude Bvec due partiite in ure 
tout d'un Goup ronstaté Qu'il # 
un vcertain nombre d'israelites ans 
Glats-{nis, dont beaucoup,  débar- 
qués depuis peu de Pologne, de Roi. 
manie et de Hongrie, ne sont pas en- 
core assimilés, et qui, en fait, font 
te tourment bien plus encore des is- 
ruélites riches des Etats. Unis que des 
chrétiens de 1à-bus. It là-dessus, Mort 
s'est mis à faire la théorie de l'anlisé- 
mitisme américain dans son journal, 
le “Dearborn independant," Jiien en- 
tendu, il a été immédiatement l'objet 
dc représuilles: nn à vendu dans les 
rucs de toutes les villes américaines 
des numéros d'un journul spéciale- 
ment créé pour injurier dford l'antisé 
mite, Hearst à entrepris une cam- 
pagne contre lui dans 4e “Ileurt's In- 
ternutional Magazine." De petites gu. 
ettes de cinéma, elles-mêmes, rédi- 
gées à New York par des israélites, 
ont publié des articles où Ford se 
faisait traiter de minus habens €&l 
de pauvre ignorant, Æl il semble que, 
à l'heure actuelle, devant tout ce bruit, 
Ford ‘ait compris qu'il était préférable 
de suspendre sa campagne antisémite, 

Ford était en même temps le cen- 
tre d'une grande affaire politique: aux 
élections sénatoriales dernières, Fodd, 
‘andidat démocrate dans le Michigan, 
a été battu de très peu par le candi- 
dat républicain, M. Newborry. Mais 
M. Nowherry & été l'objet d'une en 
quête pour avoir dépensé dans 82 cam- 
2agne électorale des sommes bien stu- 
dérieures à celles admises par la loi a- 
méricuine pour une campagne sénalo- 
‘dale, Finalement, l4 majorité répu- 
“licaine du ‘Sénat à validé l'élection 
le N. Newberry, mais sans un enthou. 
siasime excessif. Kt, finalement, cêt- 
te défaite a certainement ajouté à Ia 
popularité de Ford, 

La maison Ford, de Détroit, lance 
un trieteur agricole. Bruit, faipage, 
réctime, 

“Henry Yord, appuyé par; son ami 
Edison, propose au gouvornement n- 
inéricain, d'acquérir les installations 
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gouvernement ne semble pus tirer par- 
ti di construira }4 plus grande usine 
de nitrate du monde: il révolutionne- 
ra l'agriculture américaine eu lui done 
nant-l'eugruis & un prix dix lois au. 
dessous des prix actuels; il construira 
une ville modèle pour loger Jes ou 
vriers de d'usine. moi, grand éinaoi 
OU ya bataie en Pastemont américain, 
Les fabrimuts  d'onvrais chihviques 
dressent l'oreille, L'opiriou publique 
est pour ford,  bes puvpirig suriouf. 
Foy bataille er Pacterment ainoriehin, 


OÙ 4 mmnivriié réprblicuine «a rap 
pelle te Lord vel Un wilverrairs polie 
loue, Masole Hhnals a déjà salu 4 


Ford penlétre un annlbion d'artictos 
de journaux, Fit n dus mous ti Lure 
rajont cher pour une réclame pareil. 
ls, 

Ford reliure 22 derme nulats de 
Deñvhorn dans Phtat où elle sn trou 
sait il ya cinauapte ane, Jorsau'il v 
véent Son enfance, Ti coul lire un 
Musée Pont eut intehonenL AT 
cles, photos, venianie, 

M, 
res cerits on cullaboration ver 
muet Crowphor, dans le Cine d'hyuvs 
Magasins, on Li Fotos ue jue 
tense role ot tous fes Susgarie 
nes ef juutvRAUE Here, 

CMofiee n'ont pu: fini, More Bu 
Pen, AR Der rougrn, une 
Va réparer cu fnantidulute 2 pa'c- 
sidence de Ja Republique des Hlats 
Unis. Que sortira.t-il de cette éan- 
didature? De Ha réclains Lout nu 
moius. JE ce sera justice, 

Je me demande parfois si l'on ue 
devrait pas dussi nous dire le nom du 
chef de là publicité de la maison Ford, 
qui réussit À fairo impiimeor si sou- 
vent le nom de Ford dans les pürio- 
diques américains. Ou bien si ee ne 
sont point là des manifestations shoue 
tanées de l'essor d'un génie spécifi- 
auement américain. En tout eàs, 
Henry Ford est un hüumme bien sym- 
pathique: ïl apporte des faits, des 
idées, du mouvement, du bruit dans 
le grand cinématographe du monde, 
et dans ses photographies il apparait 
toujours avec un sourire, Encore un 
trait hien américain: ne pas avoir l'air 
sombre et romantique lorsque l'on 
vous photographie, kord connaît 
bien son public. 


Fire 
EE 


Le 
END Fiits 


DENT EAU 


ja 


RTE 


Georges Picrredon. 
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république d'Esquimaux 


Une , 


,Une mission qui vient de rentrer 
dun voyage dans les régions arc- 
tiques raconte qu'à 300 kilomèlres 


fau delà du cercle polaire une rés-! 
publique d'Esquimaux a été fondée, 


Elle ne compte qu'une population 
de 1,000 personnes ct est régie par 
un Conseil de Cinq, qui constitue 
à la fois le pouvoir législatif, le pou- 


{voir exécutif et le pouvoir judiciai- 


re, Il est élu par lc suffrage univer- 
sel.‘ Les femmes ont droit de votg. 
Les lois de, la nouvelle république 
sont particulièrement sévères pour 
le bavardage et pour le mécnsonge, 
Quiconque ment est condamné à 
netloyer de fond en comble la*ca- 
se d’un couple de vieillards. 
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: Le journal d’un retraitant 


"Les retraites fermées jouissent 
Maintenant ‘d'une::, certaine : vogno. 
Des hommés de toutes:lés professions 


r 


hydro-électriques de Muscle Shoals, | 
créées durant Ta gucrre ef dont le 


Henry dot publie son mémaoi | 


jole. “D'o:vient-cer phénomène? 
quelle cause l'attribuer? C'est. 
qu'un retraifant, "parti scoptiqué et 
simplement pour plaire à s« femme, 
mais revenus complètement fagné à 
l'ocuvre, essaie : d'indiquer dans son 
journal de retraite, Ces pages écri- 
tes d’un style alerte et ému, rappéllent 
de bien doux souvenirs aux anciens 
retraitnnts; elles serviront ell même 
temps auprès des -autros d'excellent a- 
| On 
L'Ocuvre 


ce 


deaux, Montréal, . 
A TPE ESP DRASS NEA TE ETES 


PATATES, PATATES — À vendre 
un cher de pates, eureHertes 
pour Le raarehé. Badioues à Ed 
mont Tremblay, Lichden, fa 

4+5p 
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Mérché ou détail de Prince- 


1 at UT RM 


Albert 
Avoine, le itinot..:...... 10.40 
SO, Ge SHC ,,,,,,,.:4,.. 51.25 
Mouléce, le suc ..,....4.. 51,25 
Foin pressé Lors K0.89 
Foin non pressé. ..#8 à 510,00 
Beurre de ferme :....... 0,25 
Beurre de crèmerie ..... 0,38 
Oeufs ....,.,..,,. .... 0.25 


Charbon, la tonne .$7 à 510.50 
Bois, la corde #5 à 8,59 


- Boeuf .....,1..,9 1-2 à HI Le, 
Porc ,.,,,,7..:..,.,,,: at ce. 
Vent ,..,.,.., fipecsrees tic 
Brebis ,,.....,. seu [9 f-2c, 
Mouton ........, 20 €. 
Peau de cheval ,........ #1,25' 
Peau de boeuf ..:......... 0.7 


: “e CE 
grain de Prince- 
Albert 


Marché au 


Blé -— No. 1, 80; Mo. ?, 
75; No. 4, 70; No. 5, 62 


ame mms 2488 + 


Marché aux grains de Winni. 
peg 
filé — Nord'No. 1, 47: Nord No. 


78; No,d, 


2, 95 48; No. 3, 91 7-8; No. 4, 88 


3-8: No. ñ, 81 3-8; No. M, 73 3-8; 
fourrage, 62 4-8; voie. 06 3-8. . 
Avoine — No, 2 C.W. +4: No, 4 


G.W. et fourrage extra Yo. LE 413 


fourrage No. 1, 59: fourrage Mn, 
LR 


36, rejélte, 43; voie, 4? LS 


Orge — No, 4 GW, 82 5 No, 4 
CW. 5} -8; rejeté © Fonrrage, 
47 3-8; voic, 52 1-8, 


GEonGE Bexon 


AVENUE CENTRALE 


ANA RQ 


LA 


bone N 
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Après entie semaine, vous nu 
pourrez pins trouver de fruits à 
confitures ‘ 

Eu vente 
Pêches lréestonr .#8.00 
Pommisttes jeun, la boîle 2,50 
Poummettes jaunes, It de- 

mi-boîte EE 5 
Pommettesa Kysion. Lt boîte 3.00 
Polres à confitures... ,.,,. 3.50 
Praneaux jannes 1.35 


DD 
Raisin d'Ontario, le pe .80 


nier 
Ficurs coupées 

Nous vromplissons es con. 

mancdes de fleurs coupées et fai- 

sons la livraison, Les comman- 

des spéciales rouoivent toute no- 

tre attention, 


Téléphone 2647 
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Bon nombre die veux qui em. 
ploicnt quantité de coupo-cir-. | 
cuits aux Htiuts-Unis et au Cn- 
nada, se servent caciusivement 
du coupe.cirenit CO, parce’qu’il 
leur procure. de plus grindes gi 
ranties tootre des aevidents et} 
leur épargnc de l'argent "ren, 
veloppe du coupr-cirenié. CG 
est de toute durée, bon marché 
et à l'épreuve de prit choc 


{ 


4 


| … 1Ocoupe-cireuits : à 

À "un ° , : : ,  ”" #4 
deux enveloppes | 

$1.00 : 


Eu vente partout : . ‘‘ 


— Manufncturé par _ . 


*A- 


ne saurait No. 4, 
den|73; fourrage, 


à |" 


Lin No } 
No. 2. C.W., 1,94 14; No, 3 C.W. et 
rejeté, 1.84 1-4; voie, 1.96 1-4,: 
Scigle — No. 2 C.W., 66 1-8, : 
RO 


Marché aux grains de Win: 
nipeg 


- Blé Nord No. 1,97 1-2; No. 2, 96; 
94: No, 4, 89; No. 5, 82; No.6, 
63; voie, 97 ‘ 
Avoine — No. 2 C.W. "43 1-2; 
W. et fourragedexira No. À, 
, 38 1-2; 
; rejctée, 33- 
. \ 
Orge — No. 3 CW., 54 3-4; No. 4 
CW,, 58: rejetée et fourrage, 47 1-2; 
voie, 52 1 . 
Lin No. DL ONNOC., 2,06, No. 
GW, el rejoté 1.86; voie, 2,01 
Seigte — Nn, 2, 67 
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Frame Dès EF e ERCR ar 


AI * DERNIER FERMES TE SOMME TL ENT EME 


s‘LePagse” 

do — Lave tout avec économie, 
rapidement, sûrement, (S'en 
ploie avec le savon doux: il 
‘en faut ajouter très pen), 

20 — Ne brûle ni les mains, ni 
les étoffes. 


RAPPELEZ- VOUS QUE: 

‘%o — La Poudre à laver “Le Pa- 
ge” lave, nelloie, antiseptise 
sans brûler: remet à neuf les 
étoffes de laine délicates ct 

.… n'affocte pas Jen couleurs. 

do -—— Trempez votre linge 15 
minutes dans lenu chaude ad- 
ditlonnée de poudre suivant 
la dûreté de l’eau. (Ne faites 
pas bouillir}, Lavez el rin 
cez. 


AVANA TOUT: 

5o — Considérez li qualilé, 16 
conomie do temps et de sa- 
von. (Un paquet de 25c est 
suffisant pour un vis’, 

Go — Encouragez vos industries 
cales. / 
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; . 
Cette poudre est ‘‘patentée” pour 
tout je Doninion, 


* Manufaulurée à Princeo-Albori, 
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mmmpe L'TERRE À VENDRE — Dans un dis- 
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! PETITES ANNONCES 
Éd Aa nm mmrnestnsarmmanemenemmenrens matters) 
INVENTEURS —- Les manufactu- 
riers prêtent toujours attention 
aux bonnes inventions, Les in- 
venlions de mérite ont édifié des 
fortunes. Ecrivez aujourd'hui 
pour recevoir Ia liste des projots 
d'inyentions -et nos circulaires 
‘gratuitement, The Ransay Co. 
973, Bauk St.—Agents de paten- 
tes—Otlawa, Ont. 31-44 


TERRE A VENDRE — À 9. milles 
du, nord de Prince-Albert, 40 a- 
crés en culture, 50 en foin, mai- 
son presque finie, 2 élubles, grui- 
nerics, boune eau en äbondancee. 
Très bon marché pour comptant. 
En réglement de succession. 
Adresse, H, La Ïayce, boîte 248 
Prinec-Albert, Sask. 31-34 


5) 


tricl canadien, (prêtre résidant), 
160 acres, 3 inillcs au nord du 
fac Brochet; 130 acres en cnitu- 
re, localité où le pâturage est gra, 
tuit; boffne maison meublée; bon) 
puilss chevauxs, animaux, machi- 
nerics, Le tout. pour $4.500. 
Pour plus d'informations s’adres- 
ser à Frauk Cyr Mévta, Sask, 31P 


à { 


M. $: HOFEMANN: veuf, pas de. 
fant, fai üne belle terre à Wine 
j'ai 65.ans el désire correspondre 
avec veuve de 45 à 55 ans pour 
mariage. ,S'adresser à M, S$. off 
maänn, Winter, Sask, 33 D 


BELLE 1-2 SECTION à vendre 
Gite et D LRQ, pren 
culture, un mille et 


a €, où- 
és ACres en 
demi de le. 


cole. ; Conditions faciles, S'u. 
dresser à Y, Jeannotte, Graver. 
bourg, Sask, - 28.1 


a 

MENAGE A VENDRE — Set de Sn. 
Ion en ébène et doré, set de cham. 
bre à coucher en noyer noir, Le 
tout sera vendu à sacrifice, 4. 
dresser à :Y. Jeannotte, Gravel. 
bourg, Sask, ' 5 


| 28-51 

——— 

MIEL PUR A VENDRE …— 
Nous vendons notre miel, 
cette année, au- prix de 
$10.50 la caisse”. Chaque 
caisse contient six chaudie. 
res de dix livres. : Maison 
Saint-Joseph, Otterburne, 
Man. US 


INSTITUTEUR OU.INSTITUMRICE DNSTITUTRICE demandée imimé- 


demaudé pour le district scolai- 


1% de Montmartre, Sask, Classe 
senior, cerlificat de 2me. Salai- 
re $1300.00 À commencer ini- 
médialement, 28-43 


FERME A VENDRE -— Belle occa- 
i sion d'acheter une ferme au Ma- 
nitoba, dans nat “paroisse cana- 
diennc-francaisé 360 acres dont 
400 en culture, 150 acres de 1a- 
hour d'été prèts pour la prochai- 
ne semence, matériel de ferme 
en parfait état, huit chevaux de 
travaihk Celle ferme est située À 
un mille seulement de La gare et 
du couvent, elle sera venduc avec 
tout le mobilier de maison pour 
10,000, 54,008 complant ct le 
reste avec Facilité, de paiements. 
S'adresser à Casier 2, Le Patriote 


de FOuest, Princeo-Albert, 28-31 


DACEYLOGRAPHE — Remington, 
aussi bon qu’un neuf, dernier mo- 
dèle, à vendre à moili& prix, 
Merchants’ Hotel, lPrince-Albert, 
Sask, ; 


diatement pour grade À - 2 - 4, 
Salaire #1200.00.. Pension Pour 
525.00 par mois, ‘élégraphiez 
ou” téléphonez à Louis Demay 
St-Bricux, Sask.: 28-31 


Ce dont une maîtresse de mai. 
son eët fière: Des couver. 
tures de laine propres, dou- 
ces et moelleuses et du linge 
bien blanc. LA POUDRE À 
LAVER LE PAGE fait sim- 
plement ‘disparaître la sale- 
té. Il faut, moins d'efforts 
pour laver, Donne le lustre 
du neuf aux étoffes délica. 
‘tes. Ne fait ni rougir ni cra- 
quer les mains. 25 cents 
le paquet chez tous les épi. 
ciers. Manufacturé à Prin- 


ce-Albert. 


1 


Qualité supérieure dans 


Tapis’ cirés, couverture 


} 


LCR 


Chaque pardessus sera vendu à,,,,.. .,....., 


* Salopeïtes pour hommes in 
_Ganis de travail 
Chaussures et Chemise; 


Nous avons encore plusieurs pardessus lourds déparcillés pour 
hommes que nous avons fixés ‘à un'prix qui assure leut vente 
immédiate et qui signifie pour vous une réelle économie. Ce lot de 
pardessus comprend tous ceux que nous avons en magasin depuis la: 

- dernière saison, chinchillas avec ceinture, fardessus en ‘tweeds gris, . ‘. 

Ulster avec collet large et ceinture complète. 
dessus bruns et derniers modèles, ävec demi-ceiniure ou ceinture com- 
plète. Taus ces pardessus valent jusqu'à $40.00. 


+ 
# : 


- 
s 


ONT EN MAINS UN GRAND ASSORTIMENT DE MARCH 
LE TEMPS DE LA RECOLTE. 


s, oreillers, serviettes, vaisselle et 
". Le tout à des prix assez bas pour vous catisfaire. 


. “VENEZ NOUS VOIR ET COMPAREZ. 


EF : ARE RENTE 


LXATD HA 


Vous économiserez en venant à no 
département d'épicerie > 


M Apportez-nous vos produits et vous serez salisfaits 


Nous avons aussi par- 


La Mais 


915 Avenue Centrale 


FRAIS 


625.00 | 
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on de la Qualité | 
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du traitement eçu. ï 
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“He Rue Ouest 


Y..vont et paë.les derniers venus ha- |\] COTE BROS. MFG. CC. 
Îl 402 Somerset Block, Winhipeg 


* son journal fävori,.il a cnvové im. 
n espèces sonnantes, Ford à certaine-"bituellement “—' et ils. en: Feviennont 


médiatement le prix de son abonne« 


> PRINCEALBERT 


ment pour plusieurs années au Pa: ment ‘'blus:@é:dispoñibilités.:"MHquidés tellement - éncha ‘que leu es 
: LU JS AIRERS QE QT, SE ONE RE NERO TER AUIESS à : enchantés‘'que "les expres. “ LL 
£riole, a eriyns mL TL... qu'auçun banquier au monde. -. sions eur: font défaut: pour. dire leur = Sn 
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